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. Ill . 

, elle de la viande 

travailleurs 
Pour un statut des objecteurs de conscience 

-Les décisions 
prises par le 
Pouvoir sont 
en fait un 

Samedi 12 octobre, à l'appel de l'Action 
civique non violente et d'un certain nom­
bre d'organisations dont la C.F.T.C., le 
Mouvement de libération ouvrière, le Ser-

. vice civil htternational. etc., 700 à 800 per-

(,t gip. ) 

sonnes ont accompagné une délégation de 
9 obiecteurs de conscience à l'Assemblée 
nationale, réclamant que soit pris en con­
sidération un statut déià promis depuis 
longtemps. IPage 8.1 

~ --'!'!Il .. ....... ~~ ................ ~---~--..... ~~ ..... ~ ... , . 

_traquenar·d 
afin de mieux 
~amoufler 
l'échec du 
plan anti­
hausse. 

Une fois de plus 
l'opération vise 
' . . a m aInten1r 

l'indice des 179 
articles et à évi­

ter le relèvement 
du SMIG . . 
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la, ;ncrt d"e11n1e gaminé 

Une !Hlette de 13 ans est 
morte parce qu 'à l'hôpital de 
Toulon il n'y a pas de ehi­
rurgien à temps complet. 

Victime d'un accident t'le 
circulation, la petite Elisa­
beth Bancal, hospitalisée . ~ 
8 ll ! 'Hi, n'avait pa.s encore eté 
vue par un chirurgien à 
11 h. 30. . 

Le personnel n 'est mis e_n 
caute par personne. Il a fait 
son . travail et l'a bien fait. 
Le · surmenage qui est ~on 
ordinaire pour des salaires 
cU:risoires - une infirmière 
cli'J)lôm-ée débute à moin.s de 
660 .F par mois - excuserait 
poµ.rtan't bien des défaillan-
ces. . 

La logique ne voudrait-
elle pa.s qu 'un service de ch!­
rurgie dans le centre hospi­
talier d 'une ville comme 
Tou.lôn fonctionnât 24 heu­
res- ·sur 24? 

Les chirurgiens ne man­
quènt pas en France. 

Si à ·Toulon on n'a pas une 
é<fuipe chirurgicale à plein 
temps, c'est que le Pouvoir 
gaurn.ste, fort génér~ux pour 
dévélopper sa force de frappe 
atomique, est particulière­
ment << grippe-sou :., quand 
il s'agit de la santé du peu­
ple. ' 

Bien sür un « acciaent ~ 
comme la mort de cette ga­
mine n'arrive pas chaque 
mat1n. Alors, comme la pres­
se en parle un jour ou c!ehx, 
le gouvernement est t;ran­
qullle. Il reste seulement, 
dans un petit logement crune 
grande ville, des parents dont 
la gamine ne jouera pl!Js au 
ballon. 

Bonn et l'accord 
franco-allemand 

Bonn s'éloigne petit à petit 
de !'.accord franco-allemand. 

Après l'attitude allemande 
dans l'affaire du poulet, et 
des relations avec la Grande­
Bretagne, l,e porte-parole of­
tlc1el du gouvernement viel1t 
de déclarer « le gouverne­
ment fédéral allemand est 
décldé à poursuivre êJ;Jergi­
quement avec ses alliés . le 
projet de force o.tomique 
multilatéral de l'O.T.A.N, ~. 
Bas gentll pour le Gulde eu­
ropéen, l'ami Frltz. 

Police· britannique ... 
Pour justifier l'opposlt1on 

du gouvernement au désar­
mement de la police, récla­
mie de divers côtés à la suite 
de quelques tristes ex,plo-its 
de poMciers à la . détente 
faclle, -le ministre de l'Inté­
rieur a tenu à dire que 
« toutes les polices du monde 
sont armées à. l'exception de 
la 1poliee britannique ), 

Ce dernier petit bo11t d.e 
phrase prend un caractère 

amèrement cocasse quand on 
songe c1ue si la pülice an­
giàise n·est pas en génére,.1 
moi'n,S efficace . contre Ies 
gangsters, pa'r contré on ne 
peut lui imputer aucun 
Charonne. 

Il.a même chanson 
Des hôpit'aux, des routes, 

des }ycées, des écoles, voici 
une chanson connue qui nous 
a été serinée tout au long 
du voyage du général dans 
le Su-d-Est. 

En effet le budget de 
l 'Education nationale est en 
augment-0.tion de 17 % sur 
ceJ.t1i de l 'an dernier, mais 
les crédits d 'équipement sont 
inférjeurs de 3 à 4 mJllions 
de francs aux recommanda­
ti ons du Plan. 

les belles 
manœuvres 

« Notre Armée nouvelle ~. 
r evenu e de ses belles campa­
gnes d'Inclochin e et d'Algé­
r ie, fait peau neuve. 

Les grandes manœuvres 
qui vi ennent d 'avoir lieu au 
val cl' Ahon , clans le Jura , ont 
démontré que ç'en était fini 
d es errements anciens. 

Les bleus (c'es t-à-dire les 
bons, les nôtres) étaient 
chargés cl 'arrêtc r l'invasion 
des rouges (les mauvais, bien 
en tendu). · 

Pendant plusieurs jours, 
des villages ont été bloqués, 
des écoles occupées, des ter­
rains défoncés. 

Après l'évolution des blin­
dés et des para.g, le clou de 
l'opération fut le bomliarde­
m ont des bleus par une élou­
zaine de projectiles atomi­
ques de 30 KT chacun (soit 
3 à 4 fois la puissance de la 
bombe d'Hiroshima) ; 75 p. 
100 de 1aditc division étant 
anéantie, les survlvants -
pas trop irradiés - conti­
nuèrent l'offern;lvc. 

Le général de Gaulle fut 
théoriquement .atomisé, mais, 
imperturbable selon son ha­
bitude, il a été pleinement 
satisfait des o·pératiàns. 

Théoriquement, le.s bleus 
ont arrêté les rouges. 

Nous on veut bien, comme 
dirait le « Canard ~-

Mais positivement on dou­
te du bon sens de.1, manœu­
vriers en question. 

A moins qu'Hs aspirent à 
la vocation clu Samouraï et 
à, l'autosujcide. 

Ce serait à rire si ce n'ét.ait 
à pleurer. 

En guise de diverslon, les 
Dijonnais ont pu admirer 
dans leurs rues les beaux 
uniformes gris souris de leurs 
nouveaux alliés d'autre-Rhin. 

La caste mi-litalre se porte 
bien. 

Le 18 juin, c'est loin, c'est 
lo1n tout ça, . . . 

Mais les travailleurs ne­
cepteront - lls longtemps 
d'être les dindons de la farce ? 
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Fine fleur aux fusils ... 

« Assez d'inepties ! S'ils ne 
savent pas émettre autre 
chose que leurs borborygmes 
idiots et leurs yé-'yés fofan­
tiles, qu'ils retournent à leur 
biberon ou à la maternelle, 
mais qu'ils arrêtent de nous 
casser les pieds ! ... C'est en 
ces termes véhéments que 
Jean-Pierre Rosnay et ses 
amis du Club des Poètes (30, 
rue de Bourgogne) vont dé­
clarer la guerre à Johnny Hal., 
lyday, Sylvie Vârtan et tous 
ceux qu'lls appellent « les 
entwlstés de la chanson ». 
Les hostilités débuteront, le 
6 octobre, sur les antennes 
de France I, à 20 h. 45, dans 
« La fine fleur », une émis­
sion poétique que réalise pré­
cisément Jean-Pierre Rosnay. 

Jean-Pierre Rosnay(« Com­
me un bateau prend la mer », 
« Les Diagona..les » ... ) ex­
animateur des « Jeunes Au­
teurs Réunis », est un poète 
qui a le courage de ses opi­
nions « Tout artiste est un 
iprovocateuT » disait déjà 
Arthur Cra van »). « Si vous 
voulez entendre des jeunes . 
qu1 ont quelque chose à dire, 
écoutez régulièrement mon 
émission ... ~ dil'a--il aux au­
diteurs cle France I. « N'6us , 
nous n 'avons pas besoin de 
sonorisation pour nous faire 
entendre ; le cœur y est et 
ça doit suffire ! » 

Mimile 
et la réquisition 

Un de nos camarades oc­
cupe un appartement réqui­
sitionné depu1s plus de 15 
ans. Il ne lèse personne car 
les précédents locataires 
éta.lent décédés accidentelle­
ment. Le gérant de l'époque 
n'aurait pas demandé mieux 
quo cle lui éviter de faire ré­
quisltlonner le local s'il ave.lt 
eu assez de souplesse d'esprit 
pour « graisser Je marteau :o 
comme dit Petitjean clans 
« Les Plaideurs ». Le Pouvoir 
gaulliste, « grand bienfaiteur 
des petites gens r, mals par­
tisan des situations nettes a 
cléclclê que les réquisitions 
antérieures à 1955 seraient 
levées le 31 mars 1964. Sans 
clou te estime-t-il que , les 
« bénéf!dalre.\! ll ont eu lar­
geine11t le temps de se con­
vaincre de la né<:essité d'être 
raisonnables et « d'arro.;;er » 
le propr1étalre pour ob.tenl r. 
la conversion « à l'amiable l) 

de la réquis ition en locat ion 
régulière. Nntre camarade. 
étant .fort compr-éhens!f à. la 
fois comme socialiste et com­
me lmpécun1eux, va dès le 
l'·' avril -,- et avec lui sa fa­
mille (en tout six personnes) 
- se trouver exposé à. un r-0-
féré du propriétaire aboutis-

sant obligatoirement à une 
exf:)ulsion ' t ' en ·vertù <Je la 
loi ,. Que n'a-t-il été · pré--· 
voyant, direz-vous ? Que n';t­
t-il !ait ·urie . demande d;H.L: 
M. ? n l'a · faite. Il t>cci.lpe un · 
numéro dans la série C et 
dans les 86.000 sur le fichier 
des H.L.M. de la Seine. Ses 
espérances .. de lqgem~llli. 1,e 
nourriront d'un cert(i\i:J ncm­
bre d'années d'attente. Il est 
aussi jnscrit au fichier cen­
tral des mal logés. Là il est 
da~ la série A. Mais il 9. un 
numéro . dans . les 87,000. 
Quand on sait que 1.289 Ii.L. 

i11111mm1w111mm1m11m111n1111 

· M. out éti attribués en 19"C2 
et qu'on prévoit e11vfren 
3.00Q att:ributions en 1903 on 
peut .fà_cilement calcu:~r que 
notre camarade devra ~­
tien.ter environ 30 ans ent:l'·e 
la clate de son ex-pulsion -
qui, soyez-en sûrs, ne traine­
ra pas - et celle de 8,m re­
logement. En appren'.l~1t c-::t~ .. ,.,, 
te histoire, mon copain Mi­
mile, qui a son franc-par!er, 
a di:t : « mais c'est dégueu­
lasse. :o Dites, camr,rades 

· vous ne croyez pas qu'on peut 
lui pardonner, à Mlmile, 
d'avoir été si malpoli ? 

1Hl111111111111111flfllllllllllllllllffl 

, A_ la ~uit_e d~ la v,arution dans Je précédent numéro de 
Jart;~Jc mt}lule « Lavenir des organisations de jeunesse 
e_t d edu,cat10n populaire », nous avons reçu de la Fédéra­
tion Ume_ des Aa1bergcs de .la Jeunesse et de M. Ferrier )es · 
lettres smvan~es que, dans un souci légitime cl'objeetivité 
nous nous faisons- un devoir de publier. ·.'. . . 

_TR1BUNE SOCI.ALISTE ou-vre ses colonnes à tous ceux; · 
m.e1?'1bres <lu 1;,S.U. ou _lecteurs clu journal, qui seraient, 
des1reu~ ~e faire connaitre Jeurs positions su,r les problè-. 
1nc~ ~r311Les dans s.cs colonnes, et sous leur propre r~s:pon-
sab1hte par ses divers rédacteurs. ' 

Monsieur Je rédac teur en chef 
Nous avons relevé dans Jé 

dernl€'r numéro de votre jour­
na l. cl a 11 s l'article intitulé 
~ !'Avenir des organisations de ' 
Je~me~se et d 'éducation popu­
la\re » , le paragraphe « Volon~ 
taires du Progrès ~ mett,111t en 
cau.~e la Fédération unie des 
Auberges de J eunesse. 

Oe n'e. t pas la première fois 
c1ue le. retlucteur donne des in­
formation s plu.s ou moins errn­
n eos . s tll: l'activité d e notre 
orga111sv,tio11 mais, celle foi s-ci 
la mesure est d :pa.9sée. ' 

Nous .sommes donc obligés 
d'appoi-ter les •P_r~cislons suivan­
tes ~fin de retablir la vérité 
auprcs cle_ vos lecteurn : 

1• fa. F'cdél'atio11 unie des Au­
berges de Jeunes.se n •est pas 
membre des Volont::i,ires du Pro­
grè.~; 
, 2• sa position sera identique 
t\ celle de l'en semble cles mou­
veme11 ts de jeunesse ; 

3• ?fotre :féd&rntion e.st ou­
v~rte ,.t tou les Jeunes sans cl is­
trncUon d'opinion politlqur 
conie$ilOnnclle on reJioicusf.:' 
Nous voulons &Ire, un li~u oii 
toutes k s opinions pulsa<·nt 
se confronter librement ~nns 
es]lrn d , pro.sé)ytlsme.' Mals 
n~us ne permettrons jnmnis d. 
lau:scr se cl éveloppm· une ~tl 
tl e n 0yn utage, d'où q u, 1 °1n 
v·Jc1me. c c 

D ~ ,cxclus lo11s ont H é pro­
J??ncccs contre c,ct'tains aclh é~ 
i ~nts, n~e!nbi-cs cl une orgimisa­
tion_ politique trotskyste connue 
sous le nom cle « Groupe iL 
bc~·t_ :o , non pas à cnuse de 1!t~.­
O,.JJ1!11ons, mais à cause de 1 ~ 
acl1vité de noyautage clnn ~lll 
aubcrg()s _d e jeunesse et ~ est 
nous !Wons les preuves. on 

Cont.rnlrement à ce qu·am 
me le rê.'clacteur ce n'est 'as r­
première foii; que des mifltanla 
de ee courant ont été éc;rtë! 
~oo auberges de jeune&~e. C'est 
à la eonnaissa.nce des membres 

actuels de notre comité direc-.. 
leur, au moins la troisième fol.s 
depuis J::i, Libê.n~tion et, chagu~ 

. !ms, pour les memes rai.sons. 
Cela nous semble d'auta.nt 

p~us comique que certains· del! • 
e~~lus _o;1t. participé à la der- . r1erc cll_nunation qlli remonte'. 
·; ~me d!zalne d'tumées, ce que . 
: otrc rcdacteur ne doit pus · 
ig norer. . 
. Il nous .semble r~grettable que 

d e~ mlllt:mts politiques ne con­
<i~1vefl_;, le r,ô1e des ~uberges de . 
1 ~ine!:i: .e qu en fonction de leur 
necess_ité de recrutement. 

V e11Jllez agréer ... 
Almé S•KOUTE'LSKY 

secre:taire général ' 
de la Féd'éralion unie 

des Auberges de Jezmcssc. 

* Monsieur le rédncteu1· en che! 
T .:i:g, rclè-·ve cluns lUl :1rticle de 1~ 
b{.~ ' 1~ne_ Socialiste du 12 octo- · 

'· intitL1lé « !'A.venir des or-
g~msations de jeunesse t . 
5g~1uca.tlon p_opu_laire t> la me:­
cle , avec c1tnt10n, d'un a~tl~ 
Cnhi:J;1_e j 'ai éc-rit dans Lel 
tcur ~ cfu communisme. L'au- . 
a crudc I m;llcle. M. C'opfcrmnun, 
fonct· devu1r f~lrc &tnt de mes 
clc 1.~on~ de r~ctacteur en chef 
Li u . ctio,~ Lai~rue, revue de Ja 
blrr ~ii; l Ens eignement. Il éta­
cll g nc d~~j av~c une h;gèreté in• , 
une conr~il JOudrnalistc sérieux, 
vos lecteur on ,anc; l'e,:pt·lt de 
nmen"-r ~l csr 1QUt peuvent CJtre 

"'·' • o 1·e que J' J 1 un article é lt ,. a • c atl8 nel . cr a titre person-
&e!g' neugage là Ligue de !'En- , 
· emt-nt · cc 1 qui auraiL •t' . Qll est fnu,c et 
le Ràv~ I ete bmalhonnête, voua 

J .,, or !en. 
ap.p!rrit1, Pt·fe de bit>n vouloir 
au poJnt a v':s I~cteuri; ls mise 
l'hy-pothè~e Qt~, 6 Impose Sinon, 
de la pnrt d u~ maJvcillnnce 
clevrait ne PO: êtr' Copfermnnn 

Je vous Prie ct·ig;ie~.~e. 
E. FERIRIER, 



éditorial 

'' Si les m.êmes jongleurs revenaient '' 
0 N pouvait lire récemment dans « Le 

· Populaire. ,. que le capitalisme avait 
~ précéd~mment dirigé le pays par 
personne interposée, el qu'avec le reg1me 
gaulliste, il s'agissait d'un gouvernement 
direct de la bourgeoisie. Sans oser affir­
mer que celte définition du passé et du 
présent entraînera de la part de la S.F.I.O. 
une claire perspective socialiste pour 
l'avenir, nous pensons qu'elle est juste. 
Nous pensons qu'elle caractérise le passé 
d'une manière plus correcte que Laurent 
Salini quand il écrit dans « l'Humanité » 

du 15-10 que le régime était faible, à 
cause de l'exclusion des communistes. 

sées ,. dont a parlé « Le Populaire " ne se 
nomment pas autrement que « démo-
crates "· 

Toute élaboration de programme avec 
de telles gens ne pourrait apporter que de 
nouvelles déceptions aux travailleurs de 
ce pays, 

Sérieusement: Comment procéder à des 
modifications profondes ? Comment les ra­
cines économiques du pouvoir gaulliste 
seraient-elles arrachées par des hommes 
qui vivent de la même sève que le gaul­
lisme? 

Comment oser parler des plus petites 
réformes sociales si l'on fait alliance avec 
des organisations qui. face aux salariés, 
se sont souvent situées à droite de 
de Gaulle? 

gramme susceptible d'enthousiasmer ' le 
monde du travail. 

Le P.S.U. est toujours prêt à discuter 
d 'un tel programme avec le P.C.F. et · la: 
S.F.I.O. 

Le P.S.U. considère que la récente c«m­
pagne électorale à Rennes est une écla• 
tante confirmation de la justesse de sa 
position. 

Au soutien d'une « démocratie en caout­
chouc », les travailleurs socialistes et com­
munistes ont préféré le vote pour le cançli­
dat du P.S.U .. et ceci, en dépit du fait que 
les grands partis ouvriers traditionnels· se 
retiraient purement et simplement. Il fdut 
discuter · d'un programme dans le pays ? 
Eh bien, c'est exactement ce qu'on fait les 
militants P.S.U. de Rennes. 

Il est certain que si l'on caractérise le 
passé comme une « démocratie "• sans vou­
loir voir la nature de classe c'un tel régime, · 
·on est amené à rechercher pour l'avenir 
une " démocratie ,. plus pure par l'alliance 
de tous les démocrates. 

Le grand révolutionnaire Blwiqui se 
plaisait à dire que « le mot démocrate est 
un mot én caoutchouc dont tout le monde 
se couvre, y compris les aristocrates. » 

Cela est toujours vrai. et ne doutons pas 
qu'aujourd'hui, les « personnes interpo-

Nous savons tous que le pouvoir gaul­
liste ne tombera pas par la simple vertu 
de cartels ou d'alliances. Il sera balayé 
quand les salariés, reprenant confiance 
dans leurs propres forces, manifesteront 
puissamment dans tout le pays. 

Et les salariés ne reprendront confiance 
que dans la mesure où les partis, se récla• 
mant du sociaEsme, élaboreront un pro-

Par leur vote, les plus 
conscients des travail­
leurs ont montré qu'ils 
ont de la mémoire et que· 
s'ils se dressent contre 
Napoléon, ça n'est pas 
pour faire le lit de 
Thiers. 
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R. T. F. 
1 _., ' . ' ' . ' _. . ' .· 

C E qui rest era cle plus tangible ae 
cette v• RépnblicLue, me d!sciit 
un ami - el néanmoin.~ assez 

gaullist e - c'est le rnvalemenl des 
façades. Avouez que l'O11éra · et le 
Lotwre, n ettoyés de la crasse des Ré­
pllbliques 7Jassées, c'est bougrement 
beau! 

Oui, réponclai- je. 1Wais, quelles fon­
dations solicle . Sans cela, propre ou 
non, l'imm euble i e serait cle1>1tis /Ong­
t emps écroulé. 

Pour la R.T.F. c'est bien ainsi. Le 
directeur général de cet éla bl!ssement 
a fa.il mercredi 25, un exposé de la 
po-litique radiophonic1ue; mais une 
semaine auparava nt c'est le ministre 
de l'Information qui en précisait les 
gra11des lignes. 

Cela suffit à situer le problème. 

La R.T.F. modifie l'ordonrumcement· 
d,e ses programmes, contracte ses dif­
férentes chaînes, d éplace ses collabo-

La situation sociale 
et politique en France 

Les camarades militants et sympa­
thisants trava1llant dans les hôpitaux 
de Paris (Infirmiers, aides-soignantes , 
ouvriers d'entretien, docteurs. assis­
tantes sociales, etc.) sont invités à as­
sister à une réunion qui <:e tiendra 
Iu.ndl 21 octobre, à 20 h. 45, 8, rue 
Henner, Parls-9', sur le thème : « La 
situation sociale et polltlque en 
France ~ et l'activité du P.S.U. dans 
les hôpl~aux de la Seine. 

YIALLETEL, villa J.-Jaurès 
19, nie Rossignol, THION­
VILLE (Moselle), (CCP Nan­
~y 1355-13), idite des enve­
loppes « Halte aux essais 

. nucléaires de tous les pays>>. 

. Franco : 10 F les 550. Echan• 
tillons contre 0.40 F. 

Ravalement de · latade - Chanèeme·nt de 
meubles mais toujours même .propriétaire 

rateurs, soit. Tout cela peut être bOn, 
el nous n 'avons pas à en juger ici, 
avant d'en voir les effets. Ce qui est 
tm])ortant - nons dirons même es­
sentie l - c'est le climat dans lequel 
seront conçus les 7Jrogrammes, et les 
liens qui lient le gouvernement à un 
établissement J)ublic créé pour être 
au service du public et non du ré­
gime qui dé~ient le Pottvoir. 

ur, toutes les dispositi ons qui vien­
nent d'être 11rises pour « refaire la 
façade» de la R.T.F. - pour intéres­
santes qu'elles puissent être - ne 
veuvent cacher les liens étroits qui 
lient la radio française au Pouvoir 
politique. Nous pouvons assurer -
bien au co,itraire - que tout a été 
fait dans l 'optique d'une mainmise 
gaulliste sur la radio et la télévision 
d'Etat : 

Les hommes choisis 1: n sont la 
7Jreu,;e. Le directeur de l'i nformatwn 
télévisée, Marcillac, est un ex-pré­
te11dant gaulliste, le directe1tr adj oint 
vient en ligne droite du cabinet dn 
général où il dirigeait le 6ervice de 
presse ; le directenr des programmes, 
nommé en Conseil cles ministres, et 
réuni, sans aucun douté, to1ttes les 
bénédictions ga1tlliennes ; son direc­
teur adjoint vient cl/ Algérie où, en 
plein conflit, il f1Ll bombardé direc­
four dtt poste d'Alger, empara-va-nt, il 
était le spécialiste d es voyages 71rési­
dentiel , . et son accession aux postes 
directori<wx, il la cloit certes à sa 
vale1tr professionnelle, mais 71lus en­
core à set fidélité gaulliste ; enfin, 
a1tx échelons subalte1 nes, oublieux des 
oourbettes prodiguées au.n chefs limo­
gé,. nombreux sont les candidats à la 
successio,1. Il suffit de choisir, à ce 
nivewu, pour être assuré d'avoir des 
« serviteurs 1> zélés. 

En définitive, le sens -véritable - et 
profoncl - de l'opéral/011 « rajeunis­
sement » de no/:-,e R.T.F. c'est de met­
tre e11 place un appareil - que l'on 
désire capable, bien sûr - mais sur­
tout capable de me11er à bien les /1t­
tures - et relativement proch es con­
Sttltation:; populaires. Elections can­
t~males, ré/éreuclurns divers, éledions 
présidentielles. 1b'est-il pas naturel 
que le Pouvoir . gaulliste, . soucieux 

d'une po1)ularité qui r este encore 
discutée, s' assure tous les rnoyens 
d'une victoire arrachée. 

La presse régionale est le refuge 
d'une certaine opposition, nous la 
mttsellerons par la radio (mise en pla­
ce de « chefs d' informations sûrs », 
diminztlion des pouvoirs des direc­
teurs régionau.1:, centralisalion au ni­
veau Dordhaih-Le Cunf, à Paris) . 
L'opinion 1Jltblique est encore do1Lte1,­
se. On va la dépolitiser au maximum. 
Musique yé-yë à gogo. Tout pour la 
jeunesse. A la Télé, à la Raclio, des 
bulletins d' inf ormatio11 très courts 
(ça fait plus vivan t et ça évite 
d'expliquer les choses) ; tribunes ren­
voyées à 22 h . 30, heure Où les télé­
spectateurs sont endormis, au cinéma 
ou au théâtre, /alignés de vofr; à la 
radio « controverses à deux interlocu­
teurs, deux interlocuteurs qu'il sea­
ra 11lus facile de choisir subtilement! 

Qiumt aux postes périphériques -
dits libres - 1es prises cl' inlérét cle la 
S.O.F.l.R.A.D. - société d'Etat char­
gée de faire les affaires de la R.T.F. 
- rendent leur liberlé assez ill·usoire. 
Radio-Andorre est complètement en­
tre les metins de l'Etat Jr,rnçais ; 
Radio-Monte-Ccuio ne 7J eut rien re­
fuser à la France, vas même la no-
111 .. ina-tion de Maurice Ferr o - chantre 
gallllist e et conseiller national U.N.R. 

Ainsi, le Midt raclical sera bi en cou­
vert. 

Et 1J1tis le f1ttur - et toitjours al• 
tendit - statut de l'Etablissement 
R .T.F. consacrera encore l'existence 
scandaleuse d'un mini stère de l'infor­
mation dans un régime dit de « li­
berté i>. Mals nous a,1tt1'es, P.S.U., 
avons 1me autre concept/011 cle la 
liberté de l'in/omwlion. 

Et aussi le public. Ce public que le 
ministre déplore de le savoir plus at­
taché aux 1nstes J)rixés qu'aux postes 
gouvernementa1tx. CQ.r, pour nolls, la 
dés<tf fection du public de la R.T.F. a 
été provoquée bien 1Jllls par le ton in­
supportable de ses infonnatio11s que 
par la médiocrité de ses programmes. 
Lorsque l'auditeur, la sé d es homélies 
gouvememenletles et gcrnllistes. irrité 
clu manque d'objectivité tourne son 
bOuton pour tenta d 'obtenir ctes tn-

formations respirant mieux la liberté 
d'expression, il ne revient plus sttr les 
chaines de la R.T.F. quelle cjue soit Ca 
qualité - souvent indéniable - de 
certains programmes supérieurs à 
ceux <les postes périphériques. 

Comprendre cela, c'est réal-iser 
l' ampleur - simple cependant - de 
la réforme à accomplir à la R .T .F. 
afin d'en Jaire une· véritable radio de 
la nation / rançaise. 

Bertrand Renaudot. 

Le billet de Jean Binot 

LE BON EXEMPLE 
Dans le cadre intangible 

de la politique de stcibilisa• 
lion (r1as plus de deux cents 
couverts auœ pique-niques de 
l'Elysée>, une exemplaire dé-

~ cisio11 a été 1]rise : celle de ~ 

==- refuser toute augmentatio,i ===-
de budget à l'Unesco. 

ê Parbleu / L'Unesco, kékcek- § = ça ? Un ramcissis cosmo- = 
~ polite qui préte11-d s'occuper E 
~====_ 1.'e11 :;eignement, d'assistance ~==== t echniqrte el de culture eri 

long et e11 large de la pla­
nète, et constitue, à l'évi-

ê dence, un gouffre de dilapf. § s da t i o 11, un appendice au § 
§ <t machin > dont le monarque 5 
i===== a stigmatisé, zme fois pour ~===§ toutes. le rôle stupide ou né-

/ask .. 
Et le délégué de la yaullar-

§ ohie et <iéclaré : « Norts avo11s, § i ~'~w,~{~,c~:a1t!~ér~rttu1 u,!: ; 
réflète clans ma propost-

~ tiOll. ï ~ 
§ Va donc, eh I reflet I i 
~ C'l'st grand, c'est gêné- i = rettx. .. et c'est austère ! ... lei = 
§ France. § 
~ j = Q 
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( De notre correspondant 
particulier à Colmar) 

= CEr~~fe,~!~~it~ qt,~~~;!:': ~g~ LES MA GAS I N s L E C L E R C 
mques et qm a com mence 

à tourner part iellement à Colmar, 
en 1959, appartient à la sociéte ~=­
américaine « The Timlcen Roller 

_ Bearing Company 1>, société qui, 
par wn chiffre d'affaires (d'après 
les journaux financiers spéciali­
sés. Fortune (américain), Entre­
prise (fra nça is), se situe panni -
l es trois cen ts firmes les plus _ 
importantes d.es. Etats-Unis. 

Alors que la pl1ipart des socié­
- tés mères américaines, ayant 
_ créé une fil iale en France on 

s' itant associèes avec une firme 
frança ise, ont estimé qu'elles 
d.evaie11t laisser une grande mo.r-

- ge au pouvoir de direction de ces 
usines., la société américaine _ 
Timken ne semble vas être de 
cet avis. Cette méthode cle ges­
tion influe notablement. dans un 
sens négatif, sur le développe-= ment de la firm e colmarienne, 
paralyse son expansion économi­
que, ce (Jlli a, par conséq11e11.t, des 
répercussions fâcheuses. sur la 
situation financiere de l'ent r e-

- prise de Colmar. 

Ce sont les ouvriers, les em­
ployés et les cadres qui pâtissent 
de cette situation dont ils ne 
sont pourtant pas responsables. 

Aussi, lorsque les aZ1gmenta­
tions ind ivid11elle,s accordées à 

_ c h a q u e anniversaire d'entrèe ;;;; 
~ dans l'usine furent bloquées par 

la clirection, le mécontentement 
fut- il très vif parmi tout le per­
son nel cle l'usine. 

Il n e fil qu'augmenter dans d e 
très grandes proporti.ons. lorsqu' il -
fut enjoint à la direction colma­
rienne par la société mère d'Amé­
riqne de r efuser : l'augmentation 
ae 8 7J. 100 demanclée par le per­
sonnel, celle de 15 p. 100 de la vri - -
me 1101a l'equipe de nuit, cle r efu­
ser aussi l'établissement ct'1me pri- _ 
me cl'cmcienneté. Aussi, mercredi 
9 octobr e, à 16 h . 30, ou vriers et -

- e1n7Jloyés clëcidèrenl-ils ta r1rèv r:i 
lorsque l.es rJ,él égue's cltt ,,ersonn el 
qui élaie11l rwcompagnés ./es. re­
présentants <li? lt; C.G.T . t!e F O., ~ 

= de la C.F .T.C . incliquèrenl le re­
f us cle let clircction. Plus de neuf 
cent s ouv riers et employés ont 
cessé le travai l. La di.rection 
avciil ref usé hier matin, jeudi, 
de recevoir les délégués .du per­
son nncl; l'avrès-m'idi, l'entrev1rn 
eut Uen mais aucune solution 
satis.faisante n'était trouvée la 
direction posant, comme co; idi- _ 
tian vrèalable à toute proposi­
tion de la par t de l'usine, la re~ 
prise immédiate du travail . L'in­
dig11alion fut à son comble. Du 
rassemblement des grévistes ùe­
van t l ' établissement f'llsèrent d.es 
c non » énergiques, de.s cris : 
c Nos 8 7J. 100 tout de suite :, 
Un cortège se forma : 700 à SOii 
grévistes défilèrent da.ns Colmar 
blo(flwnt la . circulation, causant 
un embouteillage monstr e el se 

===:=

===-_=_= r,endirent à la préfecture. En l absence du préfet ce fut au - . 
chef adjoint de soJ cabinet , M. § 
Wetzel, que fut remise une rno- § 

=-

§== "~;:, choses en sont là, Nous .1 
la1_ssons à nos lecteurs le soin cle § 
Jaire leurs commentaires sur ê 

:_;_ c la libre entreprise :>, « la dé- § 
Jen~e du monde libre » ... par le § 

~ CQJJtlalisme américain et... ses § 

==-

===;_ frères. associés : les ca1Jilalismes § 
Jrançal.s, ~ll!!mand, anglais, e'tc. § 
N,ous ?1'~ repeterons jamais assez : ~ 

- de« Unit~ d'action >, « Prolétaires ;=== 
~ tous les pays, unissez-vous f > 
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1 L'unité syndicale est · 
possible par la représen­
t.+ion démocratique des 
tendances dans une cen· 
traie ouvrière unique. 

Bandeau 20 x 50 
Prix: 0,06 F pièce. C.C.P. 58-26-65 

Payer à la commande : 
M, boulevard O&ribaldl, Paris. 

{ De l:!lotre corresporlldant 

à Clermont-Ferrand 

M.-A. GuillaneufJ 

C 'EST dans un des nou veaux quar 
tiers qui enviro1~nent ragglomé­
ration clermonto1se, que s'est ins­

tall_é depuis peu un ~nagasin d'alimen­
tatwn Leclerc. Il a pour but de ven­
dre aux consommateurs des produits 
alim entaires à leur plus juste prix. 

J 'ai eu avec le gérant la conversa­
tion suivante : 

Q. - Pour 7,, e;/e ra ison Leclerc 
a-t- i l ·décidé cl' installer un de ses ma­
ga.sins précisém ent ci Clermont-Fer­
rand? 

R. - La direction des magasins 
Leclerc de la région Auvergne doit 
créer dix nouvea ux Leclerc dans la 
région. Elle a commencé par Cler­
mont. 

Q. - Pourquoi s installer sur un 
boulevard périphérique plutôt que 
dans le centre de la ville ? 

,. 

;;tt?r . ··: -~----

(Photo Trib1me. ) 

A Clermont, le premier des dix 
magasins Leclerc de la région 

A1Bvergl1ie. 

R. - Nous aurions ,pu, mais cela 
aurait augmenté considérablement Je 
prix de l'amort,issement - c'est le 
client. gui aur.alt payé, ce qui n 'est pas 
notre but. 

Q. - D'où viennent vos clients ? 

R. - Nous avons une moyenne de 
trois cents cUent.s par jour - c'est 
d 'ai lleurs la moyenne avec laquelle 
un Leclerc peut fonctionner. Beau­
coup habite-nt le quartler et, environ 
une centaine vient du centre en voi­
ture (3 km). 

Q. - Avez-vous eu des 
pour vot.Ls installer ? 

R. - Non ... On ne peut rien nous 
faire ... Ah ! évidemment les épiceries 
du coin ... J 'cai méme appris que la di­
rection des « Economats , avait 
consenti des prix spéciaux à la suc­
cursale voisine... D'autre part nous 
avons de nambreux contrôles de prix 
- encore un aujourd'hui, d'ailleurs _ 
mais que voulez-vous contrôler? Que 
nous vendons moins cher ! 

Q_. - Comment fonctionne le ma­
gasin? 

R. - Je reçois chaque semaine les 
marchand!ses, _sauf bien sûr les légu­
mes que j 0.cheLe au marché de gros 
les prix ~on!, indl'<Jués. Mol, je vends'. 
et j envoie I argent. Je ne suis p-as au 
pourcentage, je reçois un fixe. 

Je ~e toun1e vers une cliente qui 
paye a la caisse : 
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- Pe11 sez-vo1ts que le magasin Le­
clerc vend moins rher qu'ailleurs ? 

- Bien sûr . C'est très avantageux 
pour certajns articles et je ne me sers 
qu'ici. 

Une auLre. Je suis bien 
contente. Les prix Je! sont semblables 
à ceux des Prisunic, comme j 'habite 
dans le quartier, cela m 'évite de cou­
rir en ville. 

Un client. - J 'ai habité Jon.;­
temps Lyon, alors je connais bien les 
magasins Leclerc. Quand j'ai appris 
l'ouverture de celui-cl, jài décidé de 
m 'y seniJr. · 

Sur mon carnet, je ncte : « Satis-

faction des consomn1ateurs l> . Et les 
petites épiceries ? Je termine donc 
mon enquête par trois visites dans les 
épiceries. Ici l'accueli est plus froid 
quand je pose la question : « Que 
pensez-vous du magasi11 L':'clerc ? 1> 

Da ns deux de ces magasin.:; . on refuse 
de me communiquer lei-, prix.. L'ép•icier 
ne répond pas à ma que tion, hausse 
les épaules ou se contente d'un « Oh ! l> 

Face aux intérêts conJugués des 
Monoprix, des magasins à. succursales 
multiples, du petit commerce inadap­
té et aussi au puissant trust Michelin 
qui lui aussi a des magasins d'alimen­
tation. Leclerc réussira-t-il à tenir Je 
coup? Beaucoup de Clermontois se 
posent la question. 

l~REMIÈRE ll.ÉUNJ01V A 
( De 111ctre envoyé spécial R.· Lohric) 

·\î ous av ,ms annoncé, la semaine l dernière, la création d'un Co-
mité d'Action pour la Bre tagne 

(t: .A.B .l . Les organjsations représen­
tëes à Saint-Brieuc avalent voulu 
étendre leur action à l'ensemble des 
dépa rtements bretons et convoqué, 
dans_ ce but, une rémlion régionale, à 
Pontivy , le samed i 12 octobre, réunion 
chargée de définir les bases du ras­
semblement et les moyen:: d'a-ction 
du C.A.B., et, par là-même, de dissi­
per les équivoque:,; créées par certa ins 
mouvements St\ pecu. de ~ séparatis­
me ~ et con va111cus de con fusionn ls­
me idéologique et poli t ique (le Mou­
vement pour l'Orgo.nisation de la 
Bretagne, en part.iculier). 

Double symbole 

Les délégués des quat,re cl éparte­
men~s des par_ti~ de gauche et des 
syndicats, pr~ceclemment nommés 
(auxquels s'et aient joints des repré­
se~_tant.s de la fédération Force ou­
vnere ~u Morbihan),. se sont donc 
re_trouves. sous _ la presidence de M. 
G,10vanelh, !11aire de la commun 
ct,1t1z111za-i: ou sont établies les Forge; 
d Hennebont, dont le gouvernement 
vient de provoquer Je dépôt du b"J 

Double s,:mbole de ce mal br:t~~­
que les. an!mateurs de la rencontr~ 
ont souligne en ouvrant la di n . ·! 
L~ . Bre tag ne· n'est-elle pas u"i~~s ~11 -
regwns de France où le sous éc l. es 
n!e!1t dans tous les secteurs- cl•~ift~­
vit,e est le phis net , se tradui ant I-: 
un exode continu 1111e • . J?at d . · ' em1gralion es Jeunes, un vieillissement Î l 
population ? Il Y a longtem ce a 
sonnette d'a larme a été ti .. ps que ln 
enquêtes ont été i~enées teee , que. des 
lier par Je c EL 1 B (C • _n. part1cu­
et d 1· · · · · · · omile d 'étude e ia1son des intérêts br t .. 
~a com~ission régionale d' e ons) et 
econon11que, que des t cxp:111sion 
eu lie u avec le ~1 ret.icns ont 
bien co1;!>tater ;'0 ~Ji~nem_ent. Il faut 
ligne de.~ ac tjons m:1~é: ir •. toute la 
formes tmditionnelles " . .ùous les 
« plan breton )) (au 1 : echec du 
affect.ès les crédit~ r{é~~ . 11 ?~1 t Pn_s été 
du C.E.L.I.B échec /S!_ln es l , echec 
loi-programr:ii e des rpe' ev1slble de la 
nell'l t L g1ons d'ent • n . es seule:, conee . . rai-
par Je gouvernement l'onri~18 fait.es 
prefs ion des manifestat· e sous la 
donc d'assu1·er la l?~S. Il s'agit 
forces populaires mo~i!Jsa.iion des 
des syndica1s et dera;a;t,i_ntcrmédiaire 
non seulement po is de gauche 
f~0sives, mais au~~ des actions <:lé~ 
d ensemble, de lono, pour ~ne lutte 

.,.1e haleme, pour 

1m;>oser au p9uvoir « l:i mise f'n 
œuvre du programme d'équipement 
que la Bretagn e attend ,, . pour met­
~re un tern~e aux _lnég;i lités de déve­
,oppement econom1que q tù entrainent 
~es_ injustices sociale~ eno rmes. Tel 
e~rut le but de la r encontre de Pon­
tivy : cons tituer, d e facon définitive 
le O~n:i~é d 'Action pou·r !a Bretagn~ 

def1111r ses revendications et sur­
tout, es moyens d e lutte. 

Le-s décisions prises 

_F':nalemen t, pour assurer l'un:mi­
n: 1té, ~n compromis fut mis uu point, 
le term~ -~ eapitali me ,. remplucé 
JJa~. « regime fondé ur le orofit , 
Qu importen t les termes. l'esse-ntiel est 
q~~. n?u .' maintenions l'esprit qui a 
P _etf·e a ce regroupement. Mais le 
pro em e reste posé Nous pensons 
que le CAB n · t d 'être un· èELie peu se contenter 
d · · · .B. de « g:iuche 1> et 
B~ . [ e-cher~her l'union de « tous 1~ 
0 e -oz:i s demc:ic~·ates el r~r ublicains , 
a~fl~:;; ~au ~et~f.1e ~aulliste. S'il veut 
pulaires . . o I isat1on des forces po­
veu't di q~1 est s:1 rai~on d 'être, s'll 
gues dup~er les_1eun_e.; ::..ux clémago­
des objectif~-~- .11 lut f.lut proposer 
bats douteux. c airs et non des com-

Le Comité est · res:pond a· • ne, pa rce qu'il cor-
~ , une nec ·t· preuve en O . esSi e. Il en fera la 

gionale d 'aA~anisant · une journée ré• 
Forges d 'Fl.o ion pour b. dêfense des 
Nous ferons~ 1~~if011 t , le 26 octobre. 
succès total pour que ce soit un 
Le bureau• ~1fse ne sera qu'une étape. 
prend un re : . en place et qui com­
ganisa tlon f~ese_ntant de chaque or­
coordonnera tzier pour le P.S.U.) 
~a ti~ns 1odai!s an 1111:r:1 les revendl-
1 ac Lion soit dé· 11 e:;t . e.sentlel que 
louL te créent ccntra llsee et que par­
qu 'à Pont:v · sur I.e~ mf:mes baSes 
tion Potir 1/;les_c~nute.~ lo~::i.ux d'ae­
los travallleur!e'-'f bne, reun,ss:.u:1t tous 
pagnes pour la de ~sf Villes e t des cam­
l'éts. ' e ense de 1-eu rs lntô-

COURRIER DU P.S.U. 
Le 2• Dos · nal d sier du Congrè:; natio-

e novembre (N• 31) e ·t paru. 
Prix • l 50 

commande' C CF. Paiement à la 
' · ,P. 58-26-65 Paris. 
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Î , ATION DE LA VIANDE TRAFIC DU S.M.I.G. Î 
~ L '~TEl~~L conflit qt. ti, sou .. s Lou à. une manœuvre de baisse mo- prouvant que leur prix cl'achal. mais seulemenl contre l'engage- ~ 
§ es re.g1mes, a op11osé la cor- 1nc11'ane·e. . t . t § = 11orat1011 d b • 1110,·en .iu grossiste a progresse. ment que rois morceaux e eux -

=
§=== v es ouchcrs nu gou- , d =_§=:= erne1~1 en_t , se trouve aujourd'hui Mais, les im11ôts qui frapiicnt la Ainsi un boucher peut-il être au- seuls seraient vendus aux prix e 

complique d'un certain nombre de · • .vin,ndc , ci . qui représentent -2,50. F torisé à vendre de la viande à des la taxe actuelle. CE SONT LES 
= mes1~res qui rendent la comJiré- 11ar kilo de bifteck, il n'est pas du prix correspontlant à la qualité SEULS MORCEAUX DE BŒUF = 
§ h1_eno-1011 du pro_ble.· m. e dHfieile l>ou.r tout question de les réduire. Seul « choix >, 11our la seule r:iison que QUI FIGURENT A L'lNDIOE DES § 
= ·· ra d 1 le clé'lailt:int est visi. ses achats de gros aUTonl atteint 179 ARTICLES SUR LEQUEL BST = 
§===- L " -~. e. maJOrJ e des individus uu certain seuil. CALCULE LE SALAIRE MINIMUM ~====-

e~ oecisions 11ri.ses par le Pou~ Nous n'avons pas une Lendresse 
vo!r sont en réalité un traquenard 11arliculière 11our la corpora Uon des Le consomma leur fera finale- (S.M.l.G.). 

--= afln de mieux camoufler l'éch-ec bouchers. Mais encore une fois les ment les frais de cette opération, Ainsi le Pouvoir ,pou.riraU pré~n- -= 
du fa.me 1 • 1 b I d ·t 11 t u a t f i dre, pour bloqu.er Je salaire mini-

§ G' ux Pan autihall5se de deeis.iDus prises par le Pouvoir sont e ouc ier e ai an · po v O ,a re mu.m, que l'incJice officiel du coût § 
- _1scard d'Estaing. Le ministre des des attraiies _ nigauds, mustranl des<< arrangements» avec les gros- -= F1 Ja · t · t t · de la vie reste stable ou même = 
~=== un.1 nd~e~ .annonpil dernièrement bien la politique démagogique de sl1s ·es qu_1, ~!1x, pou.rroln l.con inuer baisse, alors qu'en réalité le coût ~=-== 

_e ec1s1on qu,, selon Jui rèale- Ja v·. eurs 011era.1ons specu a 1v•es. r t d ·r· • • • 0 de la vie continu~ à monter régu-
~1 e mihvemcnt le problème du En · tax,mt les marges bénéfi.cia i- . La fermeture des boucheries, · 

-

~====_ bifteck : « La marge bénéficiaire mard"1 dern1·cr, et 1~. gre· ve des li.erement. =_=====-des bouch d • res des bouchers, le ministre des .. Après la politique sociale du ré-
. ers sera orenavanl Finances pense avoir pris une dé- achats, ne modifie en rien la so-

taxec. Mais au détail seulement. I> • • l. t . - 1 . 1·t. lution de ce proble· me. Des JlOUr- gime qui fit long feu, nous avons 
Qual·1t a11 o . t .d. . e1s1on us orique, mais a rea i e . eu pour la rentrée des classes le = x gr s In erme 1a1res on est toute autre. De quoi s'ae-il-il ? parlers, parait-il, seraient engages = - leur d ·1 · t ~ bluff Fouchet, voici auJ·ourd'hoi le -= . e ivre une sor e de satisfe- L'inconvénient de cette mc·t11ode entre le synclicat de la boucherie = = t · t bluff antihausse. = 

§ ci ·. s~us pre exte qu'ils se sont li- est de permcLLre aux bouchers et le gouvernement. Que prépare- § 
§ vres a la Villette ces jours dcr11jers d'augmenter leur prix de détail en t-o,n ? La taxation serait levée, D. L. ~ 
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INSI que nous i' avcms signalé, 
la f€.-dération C.F.T.C. des In­
dus tr ies chimiques est demeu­

r-ée beauc oup plus réservée que la 
fédération cor:respondante de .la 
C.G.T. en fa.::e cle la propos itio n faite 
par la fédérat ion F.O. des Industries 
chimiqu es, proposition qui visait à la 
réunifîcaüon syndicale da ns cet.te 
branche {'En attendant une unifica­
tion plus généralej. 

Le Conseil f.édéral de la C.F.T.C. 
s 'est d 'abord félicité de la position 
adoptée par une fédération « !·esté~ 
longtemps réticente à l 'égard de la 
simple unité d 'action revendicative ». 
Mais la -fédération C.F.T.C. a souligné 
Je d anger d·un a ppel « tendant à 
faire n aitre des espoirs qui ne peu­
ven t qu 'être déçus à court terme » 
et elle a ajouté, ainsi que nous 
l'avions prévu, que « l'unification du 

îh.u'"e (li u rm a ti cnn i0i ll 
dan P.S.l!J. 

Suite à la résolution , ,otée lors 
<lu dernier Comité Politique .Na­
tional des 14 et 15 se1>tembrc, le 
Bureau national du P.S.U. a 1no-
1t0sé rmc reucoutre su r les pro­
blèmes économi11ues et sociaux 
ai différe:ifes org-anisa(.ions syn­
fücales ainsi qu'aux partis de 
gauche voisins (S.F.I.0.-P.C.F.). 

Sur cc U1èmc les re11résentants 
du P.S.U. ont successivement ren­
contré les responsables de la 
C.G.T.-F.O., puis de Ja C.F.T.C., 
puis de la C.G.T. ; ils ont éga­
Jemeni eu une cn-trevue avec les 
r.eprésentants cl-u P.C.F. puis de 
la S.F.I.O. 

Notons que des questions rela­
Ùves aux ra11ports partis-syndi­
caits et aU,ernative du gaullisme 
ont également été évoqués . au 
~urs de ces eon~ersa.tiions. 

t:Tn rapport sur ce sujet sera 
envoyé prochainement à nos res-
ponsables fédéraux. · 

mouvement syncücal .doit passer par 
les confédérations ;, etant. d_onné que 
c tout regroupement llmlte a un sec­
teur industriel porte en germe la 
possibilité d'une divl.slon accrue >. 

Pour la fédération C.F.T.C. des In­
dustries chimJques, qui se situe pour­
tant à l'extrême-gauche de la cen­
tcale la réall.satlon · de l'unité orga­
riaqu~ se heurte à. < un obstacle 
foooalllental : la conception n1ar­
x1ste-lénJnl.ste des rapports syndl~ats-

rtls et syndicats-Etat >. Cela equi­:ut à mettre en cause l'indépen­
dance de la C.G.T. et les conceptions 
de la direction communiste de cette 
oe11trale. 

Le problème de l'indépendance 
syndicale est donc au cœur des con­
poverses sur la réuni!icatlon. c:e~ 
d'aJJJeurs à cette notion que se rete-

d 
rait l'appel de la féciératl0n F.O. des 
Industr ies chimiques ea soulignant 
que le mouvement syndical uni <i doit 
être !ilémocr.atique, la.ïque, indépen­
d'<ilnt des l,'lartis, des Eglises, des pou­
voirs et des patrons ~-

La fédération C .. F.T.C . .saisit d'ail­
leurs la balle au bond en rappelant, 
qu'en plus de son orien tation capi­
taliste el'le a demandé que la cen­
trale du squa re Mont.bolon abandon-

(Photo Tr lb1me.) 

.fugèrae Descan,p grandeur et 
servitude de l'unité syndicale. 

ne ces références chrétien nes, 
« l'échéance étant maintenant pr-0-
che l) . -

Enfin, la .fédér.ation C.F.T.C. des In­
dustries chimiques se déclare d'ac­
cord pour l'unité d'acti@u revendica­
tive (s11r laquelle la féaération C.G.T. 
a,valt aussi mis l'~c-centJ. 

Revendicatîon.s réalistes 
Aussl bien la fédération Force Ou­

vrière des Indu.stries chimiques n'a 
pas seulement posé le problème de 
la rêunU!cation syodlcale. En pu­
bliant un document édité à l'usage 
des employeurs pa.r le syndicat patro­
nal, l'Union des Industries chimiques, 
elle, a contribué à éclairer les r>ro­
blèmes qui se posent aux syndicats 
dans une branche en expansion com­
prenant plus de 110.000 travailleurs, 

Les constntatioJ1,s qui ressortent de 
cette étude s'appliquent d'allleurs as­
sez généralement au secteur privé. 

Il y a tout d'abord le fait que les 
salaires minima sur lesquels portent 
les disçusslo•ns entre patrons et syn­
diqués ne correspondent: nullement 
,au,c revemu.s réeh-; des salariés. Le .sa­
laire minimum pw{esslonnel (S.M.P.) 
n'est plus la bru;e des salaires payé, 
dans les entreprises, en raison de 
l'importance erolssante jouée pat les 
primes (rendement, productivité) d.:ins 
la rémunération. C'est alnsl que dans 
la région parlslenne, le salaire horaire 
garar'ltl e.st de 1,75 F, alors que la 
rémunér:ttlon horaire du manœuvre 
se monte à 2,91 F et en réalité à 
3,42 F (toutes ,1nimes eomprlses). 

Selon la fédénLlou F.O., pour l'en­
semàle du pays, la diff.frence entre 
le salaire réel moyen et le sala.J.re 

ce et unité syndicale 
mmunum (toutes catégories) s'élèiVe 
à près de 21 p . 1'00. 

Face à cette situation qui tend à 
dévalo~iser !'action syndicale, la fé­
dération F .O. des Industries chlmi­
ques entend défendre des revendica­
tions réalistes. Elte se prononce 
d'abord pour une réduction de la du­
rée du travail à 46 heures par se­
maine, la moyenne actuelle qui est 
dépassée dans la plupart des entre­
prises. Par ailleurs, le salaire garanti 
devrait être basé sur la rému.nération 
horaire intégrant les primes, le sa­
laire du manœuvre passant de 1,75 F 
à 2,35 F. 

Autre phénomène bien connu de.; 
syndicalistes du secteur privé : Les 
abattements de zone rk.els sont beau­
coup plus importants que les abatte... 
ments léga ux. L'abattement maxi­
mum serait de 32 p. 100 pour l'ouvrler 
qualifié et de 20 p. 100 pour l'ingé­
nieur débutan t, alors que la conven­
tion collective le fixe à 6 p . 100. De 
plus, contrairement à la loi, la dif­
férence entre les salaires masculins 
et les sa laires féminin:. 1::st en moye11-
ne de 6 p . 100. En se rapprochant de la réalité, ces 

revendlcalii0us visent à créer une 
st•ructure des salaires valable et à 
redonner un sens à la discu.sslon des 
;;alaires s11r le plan n.o.tion:al. 

Troisième 1:o:1statation qui n 'ét@n­
nera personne : 55 p. 100 des salariés 
de la chimie travaillent quarante­
huit heures ou plus par semaine (du­
rée moyenne du tra val! : 46 heures) . 
On est encore loin des quarante .ht!u-
res ! · M. C. 

TRIBUNE SOCIALISTE offre à ses lecteurs, à des conditions e1i:c.eption,nelles, 
la J>remière édition vraiment complète des œuvce.s de 

VICTOR HUGO 
Voici en cours d'achèvement, l'tldition monumentale que 
le XX• siècle aura l'honneur d'avoir con.saclié à la plus 
grande œuvre du XIX• siècle : ceJJe de Victor Hugo. Au 
lieu des quelque 90 volumes des anciennes éditions dont 
beaucoup sont inlrouva!Jles en librairie, les Œuvres Corn-

. piètes de V. Hugo comportent quatre magnifiques ouvra­
ges. de bf~liotJ?èque de prl,s de 1.800 p~gcs chucun, reliés 
plcmc toile, hlr.e or llo, tranche supcrscw-e dorée. Deux 
volun;ies sont parus, mais seront h(?Jas bientôt épuisés, le 
Lome . I : Les Œuvrcs Poétiques Complètes et Je tome II : 
Les Œuvres Romanesques Complètes. L'un el l'autre ont 
élé salués par l' unanimité de la presse connue des chefs­
d'œuvrc de l'édition française. Le Tome III est sous presse, 
li comprend tout le Théâtre de Victor Hugo, non seulement 
les pièces plus cHèbres comme Hernani ou Ruy !Illas, mals 

. même de.& pièces inconnues comme les "ComMles Cassées", 
toutes les Œuvres Crillques, tous les Journ:iux lnlitnes et 
les extraordinaires " Comptes R-endus ,des Tables Tour­
nnnles" Ulustrés par une vlngtalne de pages do dessins 
fa.Ils par la Table Tournant~ .• 
Nous pouvons encore olîrir aux lecteurs do co journal 
(remplir le paragraphe 1 du bon) les tomes I et II actuel­

.----------- leme11I en cours d'ép11isemc11I aux conditions t:rcepllonnelles 

'' l'.ENTHOUS.WMEDELA PRESSE suivantes: 1") chaque tome: 10 versements mensuels de 

/1 Cr,nds fncycl~plâti t/11 {jrisme {IIO­

, çafs (LIIIWTION) ... uneextmrd,~ 
, D?iTBldùio(I (JOURS DEFIANCE) ... 

inlp11is1/J!s rcCtJeil (flGARO) ... 
M1gnifique (COMBAT)... c'est 
monum1nt,I (L'INFOlMAllONj ... 

13,50 .F, ou 3 de 42 F, ou 120 F compt.ant. 2•) les 2 tomes 
ensemble: 10 versements mensuels de 26 F, ou 3 de 80 F, 
ou 228 F comptant. 
Le tome III : Œuvres Dramaliq11ea et Crlllquu Compltles, 
du fait des hausses consldérable, 1ubles par l'Jndustrle du 
l,lvrc, se.ra vendu au minimum 135 P comptant et 150 F 
en 10 , ·etsemenh, mals noUJ pouvons l'ollrlr aux sous­
cripteurs, avant la mise en vente. au même . p rllt que les 
précédents : soa 13,50 F p.ar mols pendnnt ·10 mols, 42 F 
par mols pendant 3 mols ou 120 F comptant. Pour bênê-· 1-------------' flcler de ce prix de faveur, rem;pllr le bon el-contn (para­
graphe 2) et Joindre à l'envol 13,50 F par chèque bancaire 
ou pos~al ou mandat. Mnls nltention I la mise en vente 

Bo N à a0rt %er à li 
LIBRAIRIE PILOTE 
30 rue de Grenelle Paris 7' 

qui dora cette souscription, aura lieu à une date très 
rapprochée. N'hésitez donc pl,l.s a envoyer auJourd'hul 
1nCme \'otre souscription à la librairie PILOTE, 30, rue 
de Grenelle, Parls V JI•. ------------------1 (cocher los c~sos précédant lee formules !1,II011t6e1) 1 

I /. VeuiU11 m'ar/remr □ LES ŒWRES POtTIOUES COMPUTES □ LES ŒUVRES ROMNIESQUEt COM• 1 
PltTES DE V/CfOR HIJGO qui;, reglerai en □ / 0 3 □ 10 YifSltIJBntJ. 

·1 2 - Je soascris aux □ ŒUVRES DRAMAT/0/J,ES ET CR/TIQIJES DE VICTOR HUGO. YIJJillu 1/IINit ,Ùnc/111. 1 1 li/Je/li JU nom t!, /11 li~wiie Pilot,: ' 1. 
1 ÇI C/J/Jquo b1ncair11 D chèque postal comp/1 librliri, Pilote N• 13.IJD6-31 PAR/$ □ mudll Il, 13,50 F. 1 

ts versement ma donne r/Jo1t ,u prù exceptiorm,J d~ 11J1JJcripti1J11 : j1 1Jg/11li fr &i/ii 11p1ù firtlil#a IDit • 
1 d 106,50 f. ta un vmemenr □ 3 vorsem,ots dl ,37,JO F. O 9 r,111..u ï, J3JO f, • · 1 
1 NOM ..... .... ,,~• ••••"'•0<11t"~ .. un11•ou11:-H11<"_., .. .,1uuo,"u...,..._...___ .. _. ..... _.. _________ ,_ .. ...,.... 1 
1 Atlresso ho/J1iuelle._ •. ,-._··-···-·--··••H•--·-••n• .. --·-·--·----------- l 
·I --·-··-------··--··-· ... · ........ ________ 1 
t 1r CCP PII bltl&lffll -·--··-- • ··-·-·----------- 1 
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On parle beaucoup depuis un an environ 
d 'une politiq_~e des revenus, politique à la­
quelle participeraient l'Etat gaulliste comme 
patrons et safariés, et qui aurait pour but 
de répartir équitablement les fruits de l'ex­
p:insion en évitant l'inflation. La. mise én 
œuvre d'une ltllc politique viendrait. complé­
ter le ff pla~ de .stabiUsation » lancé par le gou­
vernement qui, se départissant de son opti-

misme de commande, se monh:e' JriquJct ' -~e . .' 

·. d. . .é, ·. ·1;~~p~11sion, sa'.ns p.our autant s'attaqq ... 
u1r . . d d 1•· fl t· ( ~, 

! · , 'è'àüsës profon es C 1D 3 10D poids de, 
::;enses impro~uctives, structures archaïques 

CEJ'IENDANT, ne nous y trompons 
pas. En annonça_nt des mesures 
enti-haussès, en prétendant« as­

socler les grandes organisations pro­
fessionnelles et sociales à l'obser,ya­
tlon et à. la discussion des résultats 
obtenus, en convoquant pour le 22 
octobre une « table ronde 1> sur la 
politique des revenus, le gouverne­
ment entend impressionner l'opinion 
publique et persuader celle-ci de la 
mauvaise volonté des « syndicats 
politisés 1> qui s'obstinereient à re­
vendiquer en dépit des mesures de 
sagesse prises par le Pouvoir. N'ou­
blions pas que la campagne pour 
l'élection présidentielle est vlrtuelle­
ment commencée. 

.Après la défaite qu1ls ont subie 
au moment de la grève des mineurs, 
les gaullistes se ga,rderont bien de 
heurter de front les syndicats. Ils vi­
seron t plutôt à les compromettre en 
tentant de leur faire cautionner une 
politique apparemment sociale. D'où 
l'annonce à son de trompe de cette 
« conférence des revenus :> qui doit 
se tenir le 22 octobre sous la prési­
dence du commissaire général au 
Plan et qui , selon le gouvernement, 
aurait pour but de « remédier à l'in:­
justice sociale par une poHtlque 
concertée des revenus et d'organiser 
une meilleure distribution des fruits 
de 1 expansion ~-

Mais si une politique des revenus 
correspond à l'idéal des gra.nds tech­
nocrates de l'Etat, tels q,ue M. Massé, 
Je commissaire général au Plan, ou 
M. Gruson, le dlrecleur de l'I.N.S.E.E., 
JI est plus douteux qu'elle soit, prise 
t,rès au sérieux par M. Pom:Didou et 
ses amis. Le patronat n'est pas dupe 
non P,lus, qui, en matière de rc,venus, 
sait fort bien dissimulel' les slens. Il 
s'agit' surtout de gagner du Lemps 
pour·. tenter d'endiguer la poussée re­
vendicative. 

Les dirigeants syndicaux en sont 
c011,§cients, comme ils sont consciénts 
des ·obstacles auxqtiels se heUite pré­
sentêment la · nilse en œuvre d'une' 
politique des revenus. 

. . 
Gabriel Venwjol, un des responsa­

bles.de F.O., la plus modérée des cen­
tralea, ouvrières, écrivait récemment 
que · la prochaine « œble ronde :, 
è semble avoir été convoquée pour 
des raisons d'ordre psychologique :,, 

~'inégalité · ·des revenus 
en Franc~ 

En e!fet, faisait-Il remarquer, le 
l])l'oblème de la répartition des reve­nus a déjà été discuté devant de nom­
l>tenses Jnstances : le commlssariat 
(tif Plan, la comm!ssio11 spéciale créée 
en 1962, la commlsslon des Comptes 
de la Nation, le Conseil économique 
et social, etc. Et 11 ajoutait : « Nous 
e.vons J)6rtout défendu nos thèses. 
No,b'f. position de fonds, souvent ex­
Pfm~f li!'h'a ·pas va:lé. Elle peut se 
r~'"{l~ ',le la man1ere suivante: 

- Confronœtion et connaissance 
des revenus : oui. 

- Polltlque ~uto:rjtalre en matière 
de salaires et · de • iiémunére.tlons : 
,ion. 

Aussi bien la q\Jeà\loh est de savoir 
el l'on peut évaluer l'ensemble des 
;revenu.s et si l'Etat a les moyens de 
les irepartlr plus éq,uttablement, y 
compris de llm.tter les revenus non 
salQrlaux. , 

En fait, Bi l'on considère la situa­
tion de-. revenus en Frence, c ll se 
pratique une politique des revenus 
A!ont on ne parle pas ,, ainsi que le 
faisait remarquer Gilbert. Mathieu au 
cours d'une discussion sur Je. politique 
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la ha.usse des prix. u.x lèvres. 
Mais il y a Join de la coupe a. d J distribution, etc.). Et les bouchers n c a . , •1 e 

• • 1,· rencontre un 
Le .i plan de stabilisa. ion 11 • "té • 
scepticisme pour ne pas dire une h~•h ~ 

sont pas , les seuls a ~ e,ever . co~tre le con. 
trôle des prix. Le C.N.~.F, lw-meme déplore 
l'usage d'une arme qu1, .: pou_rta.nt, _faute de 
. ·· 'ns'" suffisants, est · bien emoussee. 

. . • l Les syndicats ouvriers e peu prcs genera , t de 
paysans de toutes nuances lui repr~c~.e~ . 
sacrifier la consommation 3 11 ri,s9~e d~ _re-. 

moye ., 1 • 
• • • J '... • • -'. ' 

des revenus orga11isée pG.r Je Centre 
d'études socialistes (1). 

Cependant, si 11ous savoùs ci.ue cette 
situation consacre des lnégalités gros­
sières, nous connaissons mal les re­
venus de nombreuses catégories de 
citoyens, du fait de l'insuffisance des 
statistiques qui rend précisément dif­
ficile une véritable « politique des re­
venus :>. 

Le chroniqueur du « Monde 1> re­
marquait à ce sujet : « Des statisti­
q,ues nous manquent sur les revenus 
des professions libéra~s, sur les re­
venus des vieux, sur les revenus des 
arthtans. Les statistiques sont impré­
cises sur les reve1:~s des agriculteurs, 
sur ceux des indt.~ triels. Les statis­
tiques ne sont pas concordantes sur 
les salaires et l~s r,rix. Enfin, la plu­
part des statistiques de revenus que 
nous possédons sont des sootistiques 
brutes. 0ivant impôts ; ou bien des 
statistiq,ues de célibataires qui ne 
tiennent pas compte d'un certain 
nombre de compléments essentiels, 
pour qui peut parler des revenus des 
familles : prestAl.Lions sociales et !a­
mîliales, notamment. :> 

Nombreuses disparités 
entre salariés 

Nous savons malgré tout que la h.ié­
ra rc-llie des ·revenus s'échelonne, dé­
duction faite de l'impôt, de 1 à 350 
{soit de 200 francs à 75.000 francs an­
ciens par jour). Mais plus importante 
que les ce.s extrèmes, qui ne concer­
nent qu'assez peu de personnes, est 
la réparUtlon entre les revenus sala­
riaux et les revenus non s1hrîaux, 
c'est-à-dire entre les revenus qui pro­
viennent exclusivement d'un travail 
et ceux qui sont alimentés en partie 
par d'autres sources. En fait, la pra­
tique de l'autofinancement, les gains 
résultant des plus-value-s' oourslères 
et des spéculations immobllières ont 
contribué à aggraver l'inégaUté des 
revenus en France ces dernières an­
nées. Et si les salaires r,.présentent 
of:ficiellement 60 % des revenus dis­
tribués, on ne connait pas, en réa­
lité, fimportance des revenus non sa­
lariaux, en pa-rticulier du fait de la 
fraude fiscale. 

D'autre pact, il existe de nombreu­
ses disparités entre les salaires eux­
mêmes. Les traivallleurs des industries 
en exJ)6nslon sont plus avantagés que 
ceux des branches qui stagnent ou 
q,ui connaissent une exJ>Qnsion moins 
rapide. L'écart s'accroit également en­
tre les salaires du secteur privé et 
ceux du secteur pubUc, en raison no­
tamment de la pénurie de maln­
d'œuvre quelitiée. Une Jnégallté 
existe aussi entre les salaires mascu­
lins et féminins, le principe à travail 
égal salaire égal n'étant pas toujours 
respecté dans le sect..eur privé. 

Et il fa.ut souligner l'aggravation 
des dlsJ>Qrités de salaires en fonction 
des régions ,ce qui tend à recouper 
les inégalités entre secteurs en expan­
sion ou non. Selon Gllbert Mathieu, 
c durant la période 1956-1961, l'aug­
mentation du salaire moyen {toutes 
qual!Iications confondues) a été de 
JO % J)Qr an (en valeur nominale) 
dans la région parisienne et de 11 % 
dans la région de pointe Rhône­
Jsère, alors que dans les réglons re­
tardaoolres, en Charente ou en u .. 
mousln, elle n'était que de 7 à 8 % 
J)Qr an l). 

Autre <lisJ)Qirité : celle qui résulte 
de la progression inégale du salaire 
du travailleur céllbatalre et du revenu 
du travaJUeur chargé de famme (du 
fait que les allocations famlllales 
augmentent moins vite que les sa­
Wres}. Selon le ministère du Tra-

' . ! . . ! , ' ' 

• ~ 1 '· ' ; 

vail , l;ou:vrier inoyen célibatai,r~ a 
vu ;on révenu mensuel nominal -~qg­
menter de 50 % en cinq_ aµS, alors 
que ·Je père de fc.mil!e de cmq enf0.11~s 
ne Je voyait progresser que de 37 . o, ' 

En ,résumé, l'inégalité des revenus 
en France est telJe qu'elle !1e peut 
manquer de susciter de ~ultiples r~­
vendications. Mais l'action revend!­
cative l'action syndicale et plus ge­
néralement l'action du m~uv~m~nt 
ouvrier sont-elles de nature a r.ed?1re 
notAl.blement, durablement ces mega­
lités ? C'est ce que nous pensons, 
bien sû•r, mais il se trouve des gens 
pour Je constater non sans quelque 
apparence de raison. 

C'est ainsi q,ue M. Alfred Sauvy 
estime qu 'après cinquante ans de re-: 
vendicat.lons, on se retrowve « avec 
une répartition peu différente, ma1s 
un revenu national sensiblement plus 
élevé l), la revendication ayant ·agi 

• 1,' 

.. ' . 

• ,•1 , : . 

pouvoir poll~ique ~t la mise en a 
d'une, plamf1cat1on pennettan 
crolssaF1ce •harmonieuse de l'ét 
mie. 

Il .e.st· -incontestable que nor 
tant l'orientation polltique, 'l'Eta 
France, a d'ores et déjà, les me 
de modifier profondément la N 
tltion des revenus, puisqu'il füe 
rectement ou Indirectement) 
d'un tiers de ceux-ci. Ses préro 
ves s'étendent notamment au1 
laJres des fonctionnaire.s et 
agents des entreprises publlque,i 
m1llions de salaires sur 12 mlllJ 
aux prestations de la Sécurité so1 
aux allocations fam1liales, aux 
traites. De plus, l'Etat dispose 
budget social d'environ 1.300 mlll 
d 'anciens firancs dont il fait bé: 
cier peu ou prou des millions d, 
toyens. Il influe de façon déte 
nante sur les bas salaires pa 
fixation du S.M.I.G. et il nxe les 

la progression inégale de salaire du travaÜleur célibataire et ~ 
revenu du travailleur chargé de famille. 

cimli;i,e l111 stlmukmt sur le patronat 
e ayant amené à compenser les 
av~mtages concédés pa d 
productivité Et M S r es gains de 

· · auvy de souli-
gner qu~ la Sécurité sociale ell _ · 
est payee essentiellement par el~e_:e 
lariés, qu'elle_ se traduit tout au plu; 
par une meilleure répartition entr 
eux (ce qui est exact i e 
trepruies intègrent 1' pu sque les en-
i l es « charges so 

c a es l dans leurs prix de revient): 

Le néo-capitalisme 
accroit les inégalités 

En_ fait., si Je capJt.alisme m d 
le neo-cnpit.allsme a élevé le o _erne, 
de _ ivle moy.en, s'il a supprlmé ~1veau 
pr_e~ com1>lete1nen t le chômage a t P1eu 
m1seres les plus orlantes e . es 
faite d'une partie d~s vieu~~cept1~m 
leurs)' il n'a pas modi1flé f . rava1l­
lement la répartition de . onda.menta­
tre salariés et non s l s :evenus en­
leurs, l'Jnégalité de a ~é~ee~· Par an­
entre les différents secteurs of pement 
q_ues! qui cal'actérlse ce régim conomi­
t1t a mul'tlplier les inégautl' abou­
l~s salarJés (ce qui rend< s e!1trc 
c1le une lutte d'ensembl plus dl!fl-
système). e contre le 

Par conséquent d'un 1 , 
soclallste, une • Î>oJitloieo ~t de . ~ue 
nus , visant à atté ~ .es reve­
tés est tout à fai~1:1er . ches_ J~ëgali­
conditlon de ne sou a1table, à 
qu'elle implique ~J5 ferd~~ de vue 

c,.angement de 

ngri~oles (ce qui n'est po.s une 11 
arta!_re)._n peut, enfin, par le Dl: 
de l 1mpot, redistribuer une parr.1 
revenu national (autant que Je 
met la fraude fiscale). 

·tMals avant d'étudier ce que pot 
e re une politlq,ue des ll'evenua 
France, exaimlnons brièvement 
c~rtaJn nombre d'expériences é 
geres concernant des pays d 
occidentale, c'est-à•dire des paya 
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Je développemei~t économique est 
comparable au notre. 

,ll- existe une expérien~e de « poJi­
tfque des re.v~:p~s » . gui n'a pas été 
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Actuellement 

roou central dè en ~olla;1àe, le Bu­
dant fixer à 4 •;/t'lngication, Pr.éten­
<le:; salaires 0 ~ a ausse maximum 

rofit,a,ble .~u~ salari~ : celle 'de la · 
'onan<le. E!1 1~45, e.tant <l_onné , la, 
Illauva~se sit,uat10n . economique du 
pays resu)tant d~s rum_es de la gue.rre 
_ situatJOJ?.. ,qui devait encore être 
nggrevée_ P?,r, le c_onflit d'Indonésie _ 

, , l'oppo9itlon des r 1964, se heurte à 
. , ; , «x).tbolique . et . prot;~~!~1t~~s , ~ociaJiste, 

Jes syndicats·· d~s Pays-Bas acceptè­
rent l'institution d'un collège des 
conciliateurs d'Etat, q,~li pouvaieJJt r~­
fuser des augmentations de salaires 
et même l'ainélioration des condi­
t1ous de travail. C'était en fait un 
dirigJsme des salaires qui aboutit pra­
tiquement au, blo~age de_ ceux-ci jus­
qu'en 1954, c est-a-dlre Jusqu 'au mo­
ment où l'.Europe occidentale dans 
son ensemble ' entra dans une · phase , , 
d'expan·sion. · Mais le ,retard p-ris par,, .. 
les salaires 'en Hollande ne ·devait . . . 
pas être comblé de sitôt. 

D'l!,près Ern·est Mandel, un des lea­
ders de la gauche socialiste belge .: . 
c Avànt guerre, les salaires hollan­
dais étaient parmi les plus élevés 
d'Europe ; ils étaient au moins de 
35 %·plus élevés que les salaires bel­
ges. Mais en 1962, après cinq années 
de ])Oussée continuelle des salaires, les 
salaires hollandais se situaient envi­
ron à 20 % en dessous des salaires 
belges et des sala.ires anglais, qui sont 
pratique-ment identiques, et 30 % en 
dessous des salaires allemands qui 
sont aujourd 'hui d'environ 10 % su­
périeurs aux sa.laires belges et aux 
salaires britanniques (SGlaires indi­
rect.s toujours compris) . J> 

La situbtion dans les pays 
du· Marché comm1nn ... 

En BelgiqjUe. il n 'y a pour ain:;i dire 
ja,maJs eu de blocage <les salaires de­
puJs la Libérntion , l 'échelle mobile 
permettaht de faire varier les sa­
laires en fonction de la hausse du 
coût <le la vie. Par contre, iJ faut re­
connaître que · 1es investissements ont 
été insuffisants et que l'in<lustrie 
belge est l'une des moins modernes 
d'Europe, avec celle de la Grande­
Bretagne. 

En Allemagne, l 'aff-lux des traivail­
leUl's venant <le l'Est a entraîné pen­
dant des années un chômage impor­
tant et créé une situation défavora­
ble aux salariés, mais il a finalement 
contribué à un essor économique qui 
facilite les mouvement_., reven<licatlfs 
(ainsi qu'en a témoigné la grève des 
métallurgistes de Rhénanie-Weslpha­
lle) . On sait d'ailleu,rs q,u 'il n'est pas 
question, dans ce pays, de « poUtique 
des revenus , . Les sociaux-démocrates 
eux-mêmes. apparemment ralliés aux 
thèses libérales de M. Erhard, vien­
nent de condamner toute planHica­
tlon, même indicative ! ... 

En Italie, le chômage a également 
beaucoup diminué et l'expansion éco­
nomique a permis Je développement 
de nombreuses actions revendicatives. 

Mais, là comme ailleurs, les prpgrès 
de le. production en régime capitali~te 
s'aecompagnent d'ln•flatlon (et ne 
mettent pas vraiment un terme au 
sous-développement régional). Aussi 
le gouvernement italien proP<?s~-t-il 
actuellement un plan d'austente re­
jeté par les syndic0ts. 
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.. ;~t ~elle de la 
~rancl,e~~retagn·e 

., . . ;Dans .. l '.E1,11;ope des s1' : : .. . . 
<licat-s ouvriers se d · 1' tQ,us ~e~. syn­
au dirigisme de e!! arent hostiles 
une « politique~ salaires qu'impliq,ue 

, es revenus ». 
Il n en est pas d . 

semble de 1, e meme dans l'en-
politique exi!~-r~pe,Sp~isqu'u11e telle 
syndicaliste . 11 ~ede et que les 
raient e .- s_ . b[itann~q.ues l'accepte-
vail]Jstè n .P!ll)Clpe! 3:~ \:as bù l'es ' tra-

.' · s ~~~é{i~raient aü pou,volr. 
un1~niecrttaire gén.éral . des Tracte 
même ' e~rge Woodcook, avajt 
senté ~~op~se, dans so~ rapport pré-

. ' recent congres des syncli-
;ats? d acçepter une Umitation des 
t f~~ires _ dans le cad,re de la plauifka­
teur qu~ le gouvernement conserv ... -
cré a commenc~ ~ instaurer (en 

ant une Commission nationale du 
revenu et un qonseil -nat;c,nal <le !lé­
v~lopl?ement economigue). Mais la 
di~ection du_ T.U.C. s'est heurtée, à ce 
SUJet,. a_u pmssant syndicat des trans­
P?rts et . au syndicat des chaudron­
me!~, gm flt adopter une résolu ~ion 
affun!an~ << la complète opposition du 
congres _a toute forme de limihtion 
füis sala1,res , . .. 

Cependant, au congrès du Labour 
Parti , la. quasi-unanimité des oa :ti­
clpants s'est ramée à une p'olitique 
d~. re~enus 9, .. 1 résulterait de la pla­
mf1cation mise en œuvre sous l'égide 
~'un super-ministère de la Produc­
tion , _dont les travaiJlistes envisagent 
la creatlon. 

_Il reste à voir ce que o,mnera !'ex­
perien~e si , comme il est probable, un 
mlnistere Wilson gouverne ble:1têt 
l 'Angleterre. : 

Une difficulté peut résider clans Ja 
contr:adiction qui apparaitrait entre 
lme planification seulement indica­
tive (en dépit de l'existence d'un im­
]J-Orlant secteur privé dont on ne sait 
s'il sera étendu) et une détermiriatlon 
par trop rigide des seuls revenus sa­
lariâux. Le problème est en effet 
d'évaluer et de contrôler les béné­
fices commerciaux et les. profits capi­
talistes. Ces contra"dictions. inhr.ren­
tes à une économie mixte où le Npi­
taUsme demeure puissant, peltvc.nt . 
amener les syndicats à reprendre ra­
pldemeni leur UberLé. 

IL.es conditions 
dl 1 1UJ111e politique des re·venus 

Nous avons vu que l'Etat, en France, 
a actuellement les moyens de prati­
quer une véritable politique des re• 
venus. Encore faut-il préciser les 
conditions q,ui permettraient d 'appli­
quer effectivement lJne bene politi­
que et de faire en sorte qu'elle ne soit 
pas un jeu de dupes pour les tra­
vailleurs. 

Une telle politique ne saurait 
consister dans une simple redistri­
bution <les revenus qui demeurerait 
précaire si' l'on ne sortklit pas du ca­
dre capitGliste. Une véritable politi­
que des revenus doit être fondé~_ sur 
une planHicati?n rig_oureuse de l eco­
nomie élaboree democratlquement, 
permettant d'attein<;Jre une cr~Js­
sance maximum et d'mstaurer la Jus­
tice sociale. Celle-ci implique que 
chaque citoyen bénéficie des résultat.s 
de l'expansion en foncUon de son 
travail ou de ses besoins, s'il ne peut 
,travailler (jeunes, vieux, malades), 
gue la durée du travai1 solt p,rogres­
sivement réduite et q,ue s01t deve­
Joppé J'équlpement économique, so­
cial et culturel de la nation qui pro­
fite à tous. 

En ce qui concerne plus précisé: 
ment la :fjxation des revenus. celle-ci 
serolt injuste si l'a~tor!~é de l'Eta~ en 
11. matière ne pou1vait s ete,ndre qu aux 
salalres du secteur publlc? c_eux du 
secteur privé trestant soumis a la lol 
de l'offre et · de la demande du fait 
de l'insuffisance de maln-~•œuvr~ 

uallfiée. Il reut donc remedier a 
~lle-éi par Ja démocratisation et l~ 
rénovatfon de l'éliselgnè.ment, ainsi 
que par une pJ~nificatlon assuraJ?t 
des rèeonverslons ~t u!1 essor des re- . 
glorui ~ sous-dévelop~es >. 

DÉMOCRATIQUE 

Une « politique de revenus » visant à atténuer les inégalités. 

C'est ici qu'apparaissent les i~suf­
fisances du IV' Plan que souligne Gil­
bert Mathieu (2) : « Qu'H s'agisse de 
la réduction de l'<l durée du travail, 
par laquelle rien n 'a été prévu dans 
le IV• Plan (excepté une étude en fin 
de période) , ou des !musses de salai­
res (dont le IV• Plan n 'a pas prévu 
concrètement comment il fallait les 
régula.riser, les limiter ou les accé­
lérer), qu'il s'agisse encore de la re­
conversion qu 'on a laissée dans l'om­
bre, faute d 'en prévoir toutes les 
conséquences (pourtant considéra­
bles), le rv• Plan n 'a précisé ni les 
objectifs ni les moyens de les at­
teindre. ~ 

Ce qu'est la planific_atfo11 
démocratique 

Et alors que s'élabore le V• Plan, 
10. gauche devrait populariser un cer­
tain nombre d1objectifs concrets qÙe 
celul-ci risque de laisser <le côt.é du 
Jait que les experts les mieux in te!1-
tionnés sont soumis aux · directives, 
aux impératifs <le la politique gaul­
liste. Au premier rang de ces objec­
tifs devraient figurer l'accélération 
de la construction de logement-s, 
l'amélioration des salaixes les plus 
défavorisés, une vériooble décentrali­
sation industrielle. 

Mais il faut opposer aussi notre 
conception de la planification à ceHe 
de l'Etat gaulliste. 

La planification doit être impéra­
tive pour les secteurs essentiels de 
l'économie, ce qui nécessiterait sans 
doute de noUJVelles nationalisatioils, 
les entreprises nationales étant; elles:. 
mêmes réformées dans le sens d'une 
véritable autonomie de leur gestiôn 
(à laquelle les syn<licats devralent 
être amenés à participer effective­
ment). Une telle planification ne 
saurait s'accommoder également des 
vieux caclJ•es institutionnels, ·qu'il 
s'agisse de ceux du gaullisme ou du 
parlemenoorisme classique. L~ Plan 
devrait être débattu devant l' Assem·­
blée no.tionale, certes, mals aussi de• 
vant une chambre économique (rem­
plaçant le Sénat) et représentant les 
producteurs en fonction du rôle qu'ils 
jouent dans la nation. On peut mème 
concevoir que certaines options essen­
tielles soient soumises à des référen­
dums populaires : par exemple faut­
il construire une force de frappe ou 
utiUser l'énergie o.tom!que seulement 
à des fins pacifiques ? Faut-il déve­
lopp~r pl~s parllcflièremen t la p,ro­
duct1O11 d automobiles ou la construc­
tion <le logements? En outre. chaque 
année, les représenoonts des diffé­
rentes catégorJes sociales di scute-
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raient de la répartition des revenus 
en fonction des résultats obtenus. 

Nul doute qu 'une telle politiq,ue soit 
de nature à rencontrer l'opposition 
du patronat qui n 'accepte les directi­
ves de l'Etat que lorsqu'elle coïncide 
avec ses intérêts immédiats ou non 
et qui, au surplus, ne tient pas à ce 
Q;u;~n ,me_t te le n~z dans ses comptes, 
qu 11 s agisse de 1 Etat ou des comités 
d'entreprise. Avec les représentants 
de la cle.sse capitaliste et l 'ensemble 
des éléments conservateurs c 'est une 
question de rapports de ·fo{·ces sur ' le 
plan poli tique. Il en va autrement 
avec les syndicats, qui peuvent être 
amenés à faire des réserves su,i• tel 
ou tel aspect d'une politique d ' inspi­
ration socialiste. 

C'est ainsi q,ue Marcel Gonln un 
des dirigeants de la C.F.T.C., redo~talt 
qu 'une politique de revenus, déiinJe 
au s_ommet entre leaders syndicaux, 
represento.nts du patrnna.t et de 
l'Etat, n'entraine d'une certaine ma­
nière « 10. bureaucratisation du mou­
v~ment syndical. un mouvement syn­
dical beaucoup plus conformiste , (3). 

Ce~te crainte n 'est pas èntièrem·ent 
fondee sui- des survivances anarcho­
syndicalistes. Il est évident qu 'une 
planification imposée d' en haut en­
trainant une fixation autorltair~ ·des 
re.venus, risquerait de limiter consi­
dera.blement le rôle de con testa ticin 
des synâicats - nécessaire même en 
régime soclaliste - et de nuire à 
leur fonctionnement démocrat1gue la 
ba_se n'aya~1t plus prise sur des pro,­
blemes q,m lui échapperalent. C'est 
p9urquoi _il. faudrait une planifica tlon 
decen~rahsee au plan réo'ioi1al (d'où 
13: J?écessité d'assemblées économiques 
re?1?nales) . et a_u _plan de l'entreprise 
(d ou le. necessite de reconnaître la 
sectJon syndicale d'entreprise et 
d'étendre les pouvoirs des comités 
d 'entreprise). 

Tout ramène 
au front socialiste 

Nous ne pouvons qu'être d'accord 
ave~ Gonin lorsqu'il parle « de la du­
p~r1e que_ constituent les systèmes de 
democrat1es populaires où l'on pré­
tend. ~e manière abstraite que tel 
pa~t1 etant au pouvoir, que les tra­
vailleurs y sont et, de ce fait, ils sont 
contents .>. 

Nous sommes pour un soclallsmc dé­
mocratique convenant à un pays Jn­
àustrlellement évolué (ou à un groupe 
cle pa{'s, si l'on se pla.<:e sur le plan 
europeen). 

lLa construction d'un tel socialisme 
né<:ess!t1; l'engagement des syndicats 
aux cotes des partis de gauche sur 
un pied d'égalitk, afin d'aboutir à, 
des réformes de structure suffisam­
ment profondes pour interdire toute 
con.tre-offensive caDi tallste. C'est pré-. 
cl:;ement ce que nous appelons le 
Front socialiste. 

Maurice Combes. 

(~). Vohr la broohu:re du C.E.S. : U110 
J>Oltt1q_11.e de., revenus est-elle possible et 
souJuutablc 7 Dl--b:,~6 entre Gilbert Ma.­
t1lùeu, Ernœt Mn.ndcJ, Marcel Ocnln, Al-. 
Jred Bamivy, GOilll m pr~dence de Ma .. 
nuel Bridier. 

(2) Brooih.ure ci~ 
.(3) Idem. 

,!, 1 ' •.~ ' ' •• 
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POUR UN STATUT 
DES OBJECTEURS 
DE CONSCIENCE 

-Le c. n. A. L. dénonce devant le oaus la uonuoue 
- nn 

-d'asonuaie nue ooursuil le régime conlr,e Le vendredi 11 octobre , des obj ec ­
teurs de conscience, en instance d'ar­
restation : Didier Poiraud, Claude 
Bresson, Ambroise Monod. Eric Pot, -
Jean-Marc Sab0t, Jacques Decros . 
Yves :Menesguen, Daniel Roussé,e, 
Alain Depoorter. André Donalnt, Gi!­
bert Schmitz, ont tenu une confe­
rence de presse afin de préciser leur 
attitude à régard du statut qui de­
vait être présenté à la Chambre mar-

l'enseiunemen 1 oublie 
di 15 octobre. Pour corriger l'opinion 
générale qui fait d'eux des citoyen~ 
préoccupés avant tout de l~ur _purete 
morale personnelle, lis reaffmnerot 
leur vo!on té d'être les ~ionniers d 'une 
forme nouvelle de défel.lse nationale 
fondée sur le serviice civil ,constructif 
et désin téressé. Les « Corr;is Civils de 
la Paix i, leur semble répondre 'à 
cette exigence. ·.rous -ont déj.à travamé -
sur divers chantiers de ser:viee civil. 
en France, en .~gërle et ,en Allema- _ 

gnI1~ on.t par,t iculièrement insisté sur -
les points du St-atut, tels qu'ils ont été -
am.endés en juillet dernier. et qui leur -
semblent absolument dnacceptables .: -

1) ObligaUon de se déclarer objec- _ 
teur à Œ8 ans. 2) Interdiction de cer­
tains emplois administratifs. 3) Refus 

E N Œ)renant l'initiative d'une cam­
pagne d'information, le Comité 
•national d'action laïque ent,re­

r,end ou plu Uit :poursuit, en dépit de 
ses m0yens mode-stes une oeuvre de 
salutwité .: dire aux Français la vérité 
sur la .sitt~atlon fait e ·à l'éducation 
nationale et m ettre ,en évidence, ·c@n­
tre les men.songes .réitérés ~u pou­
volr, 1a -détériorat ion .quJ s'accentue à 
tous les nf.veaux de not re enseigne­
ment ptibJic - -de la sorte e.ontri-
1buer s'il se peut au réveil de 1'-opi­
•nion .sans lequel il n 'est permis ni 
d'entrevoir ni d'espérer les indi,~pen­
sabJes mestll·es àe .sauveta_ge et de 
redressement. 

Ce n 'est certes pas à << Tribmie so­
cialiste » que sera mesurée la place 
pour cet te tàche primordiale. Sur La 
rentrée qui vient d 'avoir lieu une lu-

du sursis. 4) Afiectation. en cas de -
guerre, à des formations mili taires 
non armés. - miére crue à été projetée: r é-duction 

des crédits <l'équ·ipemen·t - ·68 ,mil­
lions de 'francs actuels - et 'blocage 
des crédLts restants, par ordre du 

Le lendemain, .samedi '12 octobre, à 
l'appel de l'Action Civjg1:1e Non Vjo­
lente et d'un certain nombre d'orga­
nisations dont la ·C.F !T.C. Région Pia. - -
risieune le Mouvement ·de Libération -
Ouvrièrè, le Service Civil In ternatio­
nal, sept ·à huït -cents pers01mes ·ont 
accompagné une dé1égation de neuf 
objecteurs de conscience à l 'Assem- -
blée Nationale. 

A la suite d'une le ttre qu'ils 
avaient adressée la semaine dernière _ 
aux députés et sénateurs. dans laque~-
le ils solliciva ient ·une audience, t-r01s 
groupes parlementaires ont déjà 
donné une suite favorable. 

Ainsi verrons -nous peut-être pro- -
chalnement un Stat ut digne enfin, _ 
dont, ainsi que 1!.êcrlvait Cam:us 
e l'adoption ne pourrait qu'ajouter au 
renom généremx de ·notre ·pays ». 

Anne~Marie .Res.souches, 
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Errata 
Des erreurs on't étë commises dans -

l'artic le « L 'exe1nia,le <le Rennes >) paru -
dans Tribune ,Socialiste, n• 164 . du = 
12 octobre 1963 (page il 1 l. 

Les résu.Itats des élections sont les 
suivia ntes : 

1" lour : 
U.N.R. : 2.067 v0i:ir ; M.R.P.-Indép. : 

2.449; S.FJ 1.0. : 280; P.C. : 791; 
P.S.U. : 579; Mou:vement ,breLon : 257, 

2' tour : 
U.N.R. 2.208 .; M.R.P.-Indép. 

3.538; P .S.U. : '1.378; 'Mouvement 
breton : 211. 

En plus, ll fa.ut rectifier la phrnse 

mi.nlstre Giscard d'Estaing, cepen­
dant que les crédits milltai'f-es d'équi-

assez mis-érable pirouette, M. F0uchet 
n '1a pas craint d'avancer ,les plus 
choquantes inexacti,tudes alors que le 
courage eüt consist,é à prendre le 
problème à bras le corps et, selon le 
mot de Péguy, à « .g,ueuler la vérité ,> 
pour prend:r.e aipp ui sur l'opinlon 
_publique enfin a ler_tee pair lle ministr~ 
.en personne - maIS 'lilous avons cesse 
,<:le vivre en .démocratie. 

II faut do:ac elil. re;veni,r aux d1.i1f­
fres, ces bémoias fas·tlil:11eux mai,~ ir­
récmables · ,et, chemi•n d'aisan't. se 
trottveront· soulignés 1es meousonges 
du _pouvoir, car en ces m,atières 
comme en 4'auibres tl.il em a me.nt.i dé­
libér-ément, 

Parlant cile ces questions· à Mon­
télimar - une fois ,n 'es t pas coutu­
me - De Gaul1e a 0sé proclamer :· 
« Nous pairven0ns à .les résoudre, 
.souvent à l'admiration du .mcmde en­
tier» ... Nous -all0ns ,v0ir .que le monde 
entier ,a de l"admï.ratioa aont li ne 
sait que faiire -! 

Sur le prob1ème globa'I des e:ffec-

construction int-ensive de .~oupe,s 
scolaires pour rép0n~re aux _beso~ns 
nés d'une col!lcent_ratlO!'I. ~rbay1e, ,l:a.­
quelle n'est en rien -~-1guee... En 
fait, nous en sommes a I age de~ ba-
raques . . d 1, ·t . 

Abordons le prnbleme e en ree 
en sixièm,e premi.ère a,nnée du cycle 
d'orientation : pJ11s de 50, % ~es. en­
fants n'en ont pas eu 1 aec_es_ a. ~a 
rentrée scolaire! Or la sc?larite obJ1-
_gatoire jusqu'à seize ans etant effee­
ti,ve à compter de 1~67, cela _ veut 
dire que dès la rentree de 196'1, les 
écoliers de onze ans devraient toas s-e 
trouver en classe d'ori-entation -
pour la moitié d'ent!.e. eu;' la prol@n­
.ga;tion de la scolainte n auria aucun 
sens . 

L·'en trée en ,.seconde s'est révélée, 
,a,e même, comme une eatn.straphe. 

·· Ri.~ n que pour Paris et sa banlieue. 
sur plus de 17.000 candidats, . 8,000 
ont trouvé une place. II y ava1t sur 
ces 17 .000 postulan ts, 10.000 ca:ndl­
dats à une seconde technique : @n en 
a pris 4.000. . 

Enfin, pour ce que touche_ a la pé­
mirie des profe.sseu,rs - suJet i:_ebat-: 
tti; ,s ujet toujours actuel - ,v0lo1 
qu'elle prend un tour q11e !'01: peut 
sain.s excès quaU1'-ier ,d.e triag1,que : 
les chaires v.acamtes attejgnent ,ou 
dépassent 15 % en le btres .et en il:!lin-

d Le P.C. cTolt enfin que ls. candida- -
ture unique ira de s0î au deuxième -
tour ». C'est « Le .P ,S.U. croit enfin ... >, 
qu'il fallait lire. 

tll auroJt fallu créer 500 classes enfantines et non 94. 

Nous sommes certains que nos lec­
teurs ont rectifié d'eux-mêmes. 

Aux corresf1m11danls de 
" Tribune Socialiste 0 

Nous insistons vivement auprès d-e 
nos amis pour qu'ils évitent - au 
tnaximum - àè nous envoyer des in­
formations écrites à Z.a Ji,âte sur des 
pettts bouts de papier. 

Chaque fols que cela e-st possible, 
écrivez très lisiblement (les noms pro­
pres doivent foujQWT'S ,étre écrus en 
majuscules). 

Si vou.s tapez à la mach1.ne 0u si 
vous envo:vez -zm papier manuscrit ne 
l.e faites qu'au recto de la 1leullle. 

En outre, pour iviter ,tœut 11'6Laird, 
nous rappelo11.1J que ttowles les inf,or­
mati ons àoiuent éffre envoyé-es à la 
Rédaction, 8, rue Henner, Paris (9'J, 
et non 54, boul. Gari baldi, qui 1n'est 
que le siège de l' Administl'atton 
(abonnements, commandes, etc.). 

Si vous voulez que vos infonnat/oq1s 
paraissent dans le numéro suwant, 
vos articles doivent MU~ pœrx,enir le 
lundi soir au plus t"rd. N'o1Lbl:iez pas 
que vous pou/Vez en'Mver -vos articles 
par lettre c Express >, èe qui fait 
gagner beaucoup de t-emps lors de la 
àfstribution à Paris. 

pement rr'ont fait biea entenou l'ob­
jet d'aucune l'éductioR, d'aucun blo­
cage - plus encore! augmen ba.1Jion 
en 1964 d',un tiers pour · les crédits 
de la foree de fnappe -qui alitei·nclnmt 
quatre ml11i,ards... Situation -désas­
treuse enf1n qua'l'lt a'll recrutement 
des professeurs, no tamment d-a.as l'en­
seigneme-nt technique et, pour notre 

=-~=== 1h0ntc comm'tlne :s ftu.atdon dramatiqu,e 
en ce quj concerne les 1oeaiux, insuf­
ililsauts, vét ustes ou simplenaen't ab­
sents. 

Mais le 30 septembre, le minis tre 
Fouchet a prétendu dresser le •bilan 
ae cette rentrée en la dépelgruant sous 
des couleurs ·favorables, et rejetant 
la z;espol1fill)!fülté des carences gu'i.l 
ne pouva.lt escamoter ..sur le ~ réglme 
précédent » et ~ s0n instabilit:é )) -
bub!i.ant à n'.en pas <Jouter que le ré­
~e qu'~l sert est en place depuù; 
~.Jus de cinq an11 et gu'll est son neu­
vJème responsable à la rue de Gre­
;r,ielle ! Du reste et au-delà de cette 

tifs, dont le gou,vernement ne peut 
soutenir qu'll l'.ait pris -au dépou,rvu, 
ses services -avalent dénom1ltlé 10 mll­
lfons 900.lil00 sc0la.ire.s .soit '3'20.000 de 
:i~lus que 1'ain ,passé - en chl_rfres 
T9nids, le quart de la population fran­
çaise - et se répar t issant ,ainsL : 
.classes maternelles : l.57'.0.000 .; élé-
1ne,ntaires: 5.'850,000 .: second àegré, 
court et long : 3 .'1.00.000; &:oies nor­
males : 32.000·; unlversltés et ~andes 
écoles : 334.000. 

•Pou.r le seul département de la 
Seine, li eût fal'lu ouvrir cinq o-ents 
nouvelles -classes enfantines: on en 
a ccéé 04 ! En ce ·~ui coneerne les 
cla.sses é lemenba.ires où les efJ'ectifs 
nationaux ont Héc'hi de '.70.000 unités, 
on prêtent'! de 'la sorte r-éo-upë:rer 
deux mille cl asses ; hypothèse tonte 
théor.i,'.!ue, la cHminuLion ét;alée sur 
!"ensemble du pays <'St de u<o demi­
é'Jève par efasse. La réaULé, <l'une 
toute autre nat-ure, exige, ,ct;:.un~ la r-é­
glon parlslemne en 1,nrtJ-cu.Uer, la 
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-gu:es vivantes, 25 % en s·elences ~3'­
slq.ues, 40 % en mathématù;ques et 
dessin industrlel. Il est 'lrai ,qu'à. ,ti­
tre de compensation, 1e m.Lr,\iotre 
Messmer a .sur les bras cinq mi.Ile 
.officiers en surnombre : ser!Qns-n0us 
devem1s le pays cles colonels ? 

La dé~resse ,n,1.atéz,ielle des univer­
sités n'es t vas moins vive, et l'on a 
.sa;ns doute en mémo~re le s0lenael 
avert:issement lanoé en ju!Het der­
nier par le doyen de la Faculté des 
!Lettres de Paris avertissement 
•resté sans écho. Le général-prësldent 
qui s'est rendu aux grandes m.anœu~ 
vres, dalgnera-t-11 assister à. la 
séa1_1.ee de rentrée des Facultés ? Les 
pans sont ouverts ... 

N0n, rien ,de tout cela n'inspi-r,att 
le_ t.rès _lact,tnaire ~xposé de M, le Mi­
lllslrc (10 1 Education nation2. le; c'est 
JJourquo.1, le C.N.A.L ., et avec lui tous 
le:; groupements qui le composent 
cloH lJ~llier sa c,a ren ce volontaire afi~ 
q1w l ensem bl~ de nos couclto,ye~s 
soien t Inrormes, -et que. su.chant où 
se situe l'avenir de notre payR, où se 
~lt:,~e _sa gra1~dcur anthentique, ils sa­
·uh-.,n~ du m e_mc coup la part que lul 
coneedc le regltlle. · 

A uou:-; , ll~ntocl'a les et soclalraties; · 
de 1>-rendre a notre compte ce m.ot 
de S tevenson cluriant sa campagne 
au_,c -élcctio.ns présidentielles am(ir~­
cames: « L'avoolr d'une ,naLlan com- .. 
menee dans un.e sa.lle de classe• _ 
et de lui donner, r,>a.r l'a.ctlon tciut aon 
.sens~ ' 

Jean-François Day. 
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d'Ernest Mandel se sont. attach~s Je cadre du ralentissement de tions, réduct.ion des horaires à 
à étudier les transformations l'expansion qui pourrait se pro- quarante heures en cinq jours, 

b 1 1 ' structurelles du capitalisme euro- duire au cours des prochaines quatre semaines de congés payés, 
e geS, a lelllancls, représentants · peen. A cet égard, Ernest Man- années. abaissement de l'âge de la re-

dc 1~ C.G.T., de la C.F.T.C., des del a soutenu que cc,s transfor- traite, défense des libertés syndi-
syndica is italiens, membres lle Les moyens lle lutte !lu mou-
l'U NEF mations résultaient davantage vcment ouvrier ont été examines cales, etc. Un certain nombre 

· · · · · ·, du P.S.U. et d'aut.res d'une expansion éco11omîque ex- à la suite des rapports de Lclio d'assistants estimant ce pro-
niouvemcnts, pour ne pas saluer ceptionnclle au cours de·s qu,·nzc gramme trop « tléfensif » préco-co ï Ilasso, de Pierre Na-ville et de 

mmc I c-0nvicnt le colloque qui dernières anne· es qu<> llc 1•1·nst1· _ nisèrent une straté1!"ie plus of-, t t. " J.-M. Vincent. Dans cette -dis- ~ 
ses _cnu du 4 au 6 octobre, sur tution du 1\/farclie· co 111111 tin. 11 r·,t fensive, de· bouchant sur cles solu-l ·• cussion ont été rcmarc1uées, no-
c SUJCt : « L'intégration euro- valoir, en outr<> que le 1i\Iarclie· tions socialistes. · --.. tamment, les interventions de 

J?eenne et le mouvement ou,•rier. }> commun appara·1t 11luto· t c·omn1e Delraz (C. F. T. C.), i\Iascarello 
Une large confrontation inter- un vaste réseau d'accords de c · · (P su) d ( .G.T.), Bruhcr . . . et <'S 

nationale sur cc thème était cartel et d'ententes entre mono- représentants de Ja C.G.I.L, (lta-
tl'autnnt plus urgente que cba- polcs « nationaux » que comme lie). 
cun s'accordait à reconnait.re que le cadre d'une interpénétration 
l'unité d'action ouvrière faisait de ces monopoles et la naissance 
presque entièrement défaut à de nouveaux monopoles « supra-
!'éebelle européenne face à une nationaux » • . • 
collaboration patronale, capita­
liste qui a pris l!lne singulière 
exten sion. 

Les rapports d'André Gorz et 

Quoi qu'il en soit, ces nouveaux 
ra1>ports se trouvent en pleine 
évolution et il sera important de 
considérer leurs variations dans 

Le délégué de la C.G.T. a es­
quissé le cadre « d'a.ctïons uni­
taires et d"une coordination des 
activités en préconisant un cer­
tain nombre de revendications 
telles que : l'augmentation des 
sa.laires accompagnée de garan­
ties, l'abolition des cliscriminn-

Le Centre d'éludes socialistes, 
à qui rcvien t le mérite de l'orga­
ni.sation de ce colloque interna­
tional, se propose d'entreprendre 
d'n utres réunions de cc genre. 
Souha.ilons qu'un nombre crois­
sant d'o1·ganlsations socialis tes 
et syndicales s'y fassent repré­
senter et que ces manifesta lions 
connaissent une meiJleure publi­
citë. 

A. Durez. 
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Après l'affaire Profumo, je n'avait 
pas é t-é le seul à prédire que les jours 
rlu gouvernement Macmillan étaient 
eomptés. Le tout était de trouver un 
moyen élégant et qui paraisse en 

(Photo Tril:nrnc.) 

.Après le départ dte Macmman 
le p,roblème de,s conservateurs 

préparer la revanche de 1970 

même temps assez sérieux pour 
émouvoir l'opinion. Je suppose que 
tous les subterfuges ont été passés en 
revue il semble même que l'on ait 
étudié l'hlstoire étrangère. Puisque en 
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déclare vouloir :11Jhérer nu 
Parli Socialislc Uioifié et de­
mande i1 être mis en contact 
avec la section la plus proche. 

(Bulletin à retourner au sw/{e 
du P. S. U., 8, rue /·Jenner, 
Parû (9'). 

définitive le prétexte officiel, cette 
bonne vieïlle histoire de prostate rnrt 
tout droit des contes de notre Ill' 
République. A l'époque on souffrait 
beaucoup, dans les milieux polit-iques 
de cet organe particulièrement mas­
culin. C'était une maladie radicale, 
maintenant la mode est à la santé, 
on chuchote même que le Président 
va se faire soigner en Suisse pour ne 
p.as effrayer le peuple. 

Toujours est-il qu 'en Grande-Bre­
tagne la prostate de M. Macmillan 
vient de plonger le parti conserva­
teur dans le plus cruel embarras An­
n c n céc la veille au congrès du parti 
qui se t.enait à Blackpool , la mala di e 
pui. · la démission de M. Macmillan 
on t privé les tories de l'une de leurs 
derni ères chances de se maintenir eu 
pouvoir. 

Pou&sé en avant et Jégèr em e11t 
fab riqu é » par Sir Winston Chur­

chill en 1957, M. Marmilla n avait su 
au fil des a ns se forger une person­
nalité qui contribuait à le rendre po­
pulaire m ême dans les rangs travail­
listes. C'était une certaine id ée. une 
cert.alne manière d 'être de l'Angle­
terre que personnalisa it le vieux Mac. 
Cela avait duré tant que les travail­
listes déchirés et cherchant leur se­
cond souffle n 'avaient su trouver une 
autre figure de proue. Puis était venu 
petit à petit l'effacement de la vieille 
politique anglaise, la reconnaissance 
du leader ship américain, le choix 
déchirant du Marché commun. 

Un nouvel homme politique britan­
nique naissait, parlant en scientifique, 
moderne, débarrassé des préjugés et 
des souvenirs ; et cet homme, Harold 
Wllson, était travailliste. Le coup de 
gràce de l'affa.ire Profumo a précipit.é 
les choses. Les conservateurs n 'ont 
plus guère de ch~nce cl~ conserver _le 
pouvoir. Qui succedera a M. Macm1l­
Jan ? Finalement c'est de peu d 'im­
portance. Que ce soit M. Butler. Je 
second officiel de M. Macmillan lord 
Hailsham ou lord Home, le problème 
n'est plus là . A plus ou mofni; longue 
éch-éruncc, au maximum un an , l'An­
gleterre sera travalllistc. 

Le part! conservateur saura-t-Jl 
profiter de ce repos forcé pour se re­
forger, se démocratiser. l'ère des hom-

CHAQUE SEMAINE: 

LISEZ ET FAITES LIRE 
TAI a UNE Socialiste 

s échos ses rubriques politique, sociale, écono­:,i :: étra~gère, ses études, ~s documen~s, ses 
cri~iq~es littéraire, théAtrale, c:1nématograph1que », 

TRIBUNE, le journal qui monte. 
Parait le ve11dreài. - En vente da11s tous les kiosques 

vate · rs à la dérive 
m~s imposés par certains grou:i,Jes 
d 'intérêts est-elle terminée? 

' 
Le grand problème pour le parti 

conservateur est de se trouver pour 
1970 un leader qui soit de taille à 
battre Harold Wilson. 

A moins bien sùr que cette fois le 
balancier ne retombe pas et que la. 
Grande-Bretagne ne reste travailliste. 
C'est tout le bonheur que je lui sou­
haite. 

Michel Joch. 
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11111 llllll lllil~l~illlillll !!! !!!!!!l!!!!!!!!!l!l!~!!ll'-i!!!!!~i~ii~liliiiiilli~ 
Grève, parti et syndicats 
L~ leçons de la grève des mineurs, 

les lois antlgrève, l'atteinte 
croissante contre le niveau de 

vie des travallleurs, les menaces d'in­
tégration des syndicats à l'Etat par 
leur participation à un Conseil éco­
nomique modifié et l'attitude des or­
ganisations ouvrières traditionnelles 
l'ace à ces prnblèmes tracent le ca­
dre dans lequel nous devons noua 
situer pour définir nos objectifs im­
médiats. 

Ces divers aspects d 'une même of­
fensive menée contre la classe ou­
vrière nécessitent que les causes des 
échecs subis depuis 1958 soient exa­
minées avec précision afin d'assurer 
la défense et la contre-offensive vic­
torieuse. 

La grève des mineurs, volontaire­
ment isolée par les directions bureau­
cratiques syndicales, aurait dû per­
mettre au P .S .U. d'entrevoir ce qui ne 
va pas dans le mouvement syndical 
En effet, 11 est clair que, débordés au 
départ par la volonté de lutte <i: inat­
tendue ~ des mineurs, les centrale.; 
syndicales ont refusé de coordonner 
les luttes de toutes les autres corpo­
rations par une grève générale. Le 
P.S.U. a émis quelques remarques sur 
la nécessité d 'étendre la résistance, 
1nals il faut dire que, sous la pression 
de ceux qui estimaient que e: nous 
n'avons pas de leçons à donner ~. le 
parti s'est généralement contenté d~ 
regrets ou d'allusions. 

Nous arrivons, par cet exemple, à 
un point important. Faut-il se taire 
pour préserver l'unité ? Ou faut-il, 
au contraire, exposer clairement les 
conditions de l'unité et de !'Indépen­
dance de la classe ouvrière ? 

Le silence ou les conseils discrets . 
est une ~attltùde' suivie dèpuis trop 
longtemps sans résultat pour que? 
l'on ne s'interroge pas sur son utilité. 
Il s 'agit; en fait, de chercher chez 
!"un, chez l'autre, dans une déclara­
tiôn plus ou tpoins claire, . faite par 
un dirigeant d'une organisation ou­
vrière traditionnelle, des positions 
qui pourraient être consîdérées com­
me unitaires. En dépouillant ensuite 
ces déclarations de leur contexte, on 
arrlve à une position « idéale », on 
a un programme qui « devrait ;; met­
tre tout le monde d'accord . 

Malheureusement, ces grandes or­
ganisaUons ne se meUent jamais 
d'accord, en tout cas pas sur les com­
promis laborieux que certains de nos 
camarades essayent d 'élaborer à. leur 
pla,ce. Person·ne ne veut jamais jeter 
un coup d'œil aux grises tapisse ries 
de nos modernes Pénélope. 

Faut-Il penser que rien n'es t à fai­
re, partant que le P.S.U. n'aurait ja­
ma.ls clü exister? Nous estLmons, au 
contraire, que la situation dans la­
quelle nous nous trouvons est due au 
fait que nous avons tourné le dos à 
ce qui a été la raison de la création 
du P .S.U.: un parti ouvrier indépen­
dant. Pour bâtir ce parti, il aurait 
été nécessaire de dire clalremen t que 
nous n'étions pas d'accord avec l'im­
mobilisme des organisations ouvrières 

traditionnelles. Pour avoir sans cesse 
refusé d"expliquer pourquoi, fonda­
mentalement, les centrales syndicales 
ont trahi les mineurs, par exemple, 
nous nous sommes privés délibéré­
ment d'aider les militants des cen­
trales syndicales à œuvi I : a l'unite 
et non à un replâtrage sans lende­
main. 

Mais il est nécessaire, avant même 
de parler de contre-offensive, d'exa­
miner avec la plus grande vigilance 
les projets actuels de transformation 
du Conseil économique. Il s'agit, en 
compromettant les organisations syn­
dicales dans !"élaboration des lois, de 
transformer ces dernières en cour­
roies de transmission. La menace, de­
puis longtemps réelle - de Gaulle 
veut depuis le temps du R.P.F. la 
collaborntlon capital-travail - a été 
resse ntie par les organisations syn­
dicales et des dÉClarations d'hostilité 
à l'intégration des syndicats à l'Etat 
ont été faites . Cependan t, ces décla­
rations, et plus particulièrement cel­
les faites par les dirigeants de la 
C.F.T.C. , sont parfois équivoques. 

En effet, si l'on estime vraiment 
que les organismes du Plan, les Con­
seils d'aménagement du territoire, 
Conseil économique, etc., sont les 
instru ments directs de l'offensive de 
la bourgeoisie contre la classe ou­
vrière. ne faut-li pas purement et 
simplement s'en retirer, les boycotter, 
et expliquer pourquoi devant l'opi­
nion ouvrière ? 

Raisonnement trop clair, répondent 
nos tacticiens, angoissés à '.'id.!:e de 
rompre vraiment avec la bourgeoisie 
et le régime gaulliste, Il faut · trans­
former le Consell économique en 
« tribune :>-; il · faut « contester à tous 
'les nivéaux ~ ~ il fa1.if -« 'S'informer l), 

Quand on sait le discrédit du Par­
lement et des organismes de ce type, 
les renseignements volontairement 
tronqués ou truqués communiqués 
par la bour:geoisie et l'administration 
aux organisations ouvrières, on est 
bien obligé de se demander si ces 
habiletés tactiques ne confinent pas 
à la duplicité . En tout cas, elles ré­
duisent à bien peu de chose la soi­
disant volonté de rompre avec Je 
gaullisme. 

La bourgeoisie ne sera pas « con­
te6tée autour d'un tapis vert, mai3 
au contraire sur le terrain de la 
lutt.e clc classe. Nos militants syndi­
caux devraient donc, à l'intérieur de 
leurs organisatlons respectives. pré­
coniser l'unité d'action ave<: ceux des 
dirlgean ts syndicaux qui, quelles que 
soient leurs motivations, défendent 
!"indépendance des organisations syn­
dicales. 

C'est sur ce terrain, à partir de la 
défense des organisations ouvrières, 
que peuvent se nouer des alliances 
que le P.S.U. aurait la tâche de con­
solider et d'orienter dans une pers­
pective socialis te, c'est:-à-dire dans la 
perspective d'une remontée des mas­
ses travailleuses mettant en cause, 
par leur action, les bases mêmes du 
régime capitaliste. 

1 Notre mission est limitée 
R~cui _général des partis politiques, 

dlCftcultes de se renouveler après la 
fln de la guen,e d'Algérie, esquisse de 
rapprochement entre la S .F.I.O. et le 
P.C., ces raisons, ajoutées à la mé­
fiance née de passés opposés et de 
méconnaissance humaine, suffisent à 
expliquer, entre autres, le malaise du 
P.S.U. 

Certains te11tent de le surmonter 
par de subtiles analyses vite dépas­
sées par l'événement. D'autres en 
recherchent la solution dans une ar­
chitecture statutaire souvent éloignée 
de la réallté. 

L'expérience prouve désormais q.u'll 
n'y a pas de place en France pour 
un parti se situant entre so<:ialiste:; 
et communistes, si l'on entend par 
parti une formation permanente 
donnant, comme tant d'autres, !'lm­
.pression que son existence est son 
but quasi exclusif, que sa propre sur­
vie est sa préoccupation majeure. 

:Pour remplir exactement le rôle 
que le moment historique lui alloue, 
le P.S.U. doit se définir non comme 
tin parti au sens habituel du terme, 
mals comme un groupement de ci­
toyens ayant proylsolrement une mis­
sion à accomplir en commun. 

L'uniliè du mouve.ment ouvrier en 
constituant l'essentiel, celle-ci une 
fois en bonne voie d'accomplissement, 
ce groupement se diluerait dans la 
nouvelle organ'Jsation qu'il aurait aidé 
à construire. L'un de ses objectifs 
serait donc paradoxalement sa pro­
pre disparition dans une unité plus 
large à l'Institution de laquelle il 
aurait contribué. (La comparaison 
avec la Croix-Rouge, les bureaux de 
bienfaisance ou la Ligue des Droits 
de l'Homme pourra faire sourire ; elle 
n'est 1>as moins réelle: leur mission 
sera remplie lorsqu'il . n'y aura plus 
dans le monde de guerre, de misère 
ou d'injustice ; leur fermeture pour 
inutilité sera donc le signe de leur 
succès.) 

Cette llmit:ttion dans le temp.5 ne 
comporte nulle « démobilisation :. ; 
c'est, au contraire, une mobilisation 
pour la ré:ilisation d'un Plan quin­
quennal, peut-être décennal, qu'il 
convient de décider. 

Ce Plan deHalt comprendre trois 
directions : 

I. - Aider à l'untflcation des for­
ces ouvrières et démocratiques. par 
d'opportunes suggestions, mais aussi . 
en alJ:1:mt, par son exemple, les uns 
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à se rendre compte de l'existenc~ 
d'une morale politique, les .~utres ~ 
accélérer le processus engage depuis 
le xx· congrè., du P.C. de !'U.R.S.S. 

II. - Se saisir des problèmes con­
crets les plus urgents : logement, en­
seignement, information, paix, pas 
davantage. Démontrer dans ces do­
maines sensib!'es la malfaisance du 
régime qui confine l'homme dans le 
ghetto du taudis et de l'ignorance et 
la nation dans celui -du maurrassisme. 
Pour cela s'entourer de spécialistes 
des questions envisagées qui, à l'ins­
tar du « shadow cabinet ;> britan­
nique, tien ciron t à jour des rapports 
précis et soumettront fréquemment 
au pays nos solutions -particulières, 
non dans une optique de propagande, 
mais dans celle de responsabilités ac­
crues. 

III. - Simultanément à ces tâches, 
entreprendre l'éducation nécessaire 
des militants et des sympathisants. 

cette· éducation d_oit partir de pré:­
occupatlons concretes et remonter a 
la doctrine. Elle_ doit Sfuligner le H~n 
ntre des problemes d apparence dtf­

~érent. La <!énon~iatio~ d'une mal­
faisance . doit. nec_essa1rement con­
duire à la denonc1atlon. de. la mal­
faisance globale d~ capitalisme. _La 
critique ne dolt pas etre fragmentatre, 
mais totale. 

J 'ai Ja conviction profonde que, si . 
le prochain congrès accep_te lf:-5 gra0:- · 

. . des lignes de la mission, hmitée, ID!l!-5 
. grandiose, 9ul, dans cette perspecti­

ve, s"offre a lui, le redressement est 
possible. . , 1. Si au contraire, 11 sen 1se encore 
dan; de sa van tes rer:herches et d\! 
doctes définitions, s'tl s'obstine a 
créer un parti d'autant plus abstrait 
qu'il serait inexistant, ce congrès 
risque d'être le dernier. 

Daniel Mayer. 

1 Pour un accord politique 1 

Il y a deux éléments positifs dans 
la situation actuelle du Parti. 

Il est indlscu~able que les militants 
sont, daus leur très grande majorLté, 
excédés par la tournure qu'ont prise 
nos luttes de tendances et qu'i ls veu­
lent mettre fin à des méthodes qui 
menacent le P.S.U. ou peuvent le ré­
duire au rang d'une secte sans im­
portance. 

Il apparait d'aulre part qu'il n·y a 
pour nous dans l'année qui vi<!nt 
qu'1me seule politique à suivre. 

Ainsi la réaction unitaire de la 
base n'est pas simplement une réac­
tion insti.nctive et <i: sentimentale " : 
elle réPond ,à la possibili-té d'un très 
large accord. . · 

Sur quo! peut porter cet acco1·d ? 
Sur la réaffirmation de la perspec­
tive que nous avons tracée à Clichy 
et sur la définition d'un certain 
nombre d'objectifs concrets. 

A Clichy, nous nous étions pronon­
cés pour ce qu'on appelle « l'alterna­
tive socialiste» au gaulli:,me et pour 
la coalition des forces susceptibles 
de faire triompher une telle solution 
(le Front socialiste). Aujourd'hui ,nous 

· voyons que ces forces tendent effec­
tivement a se rejoindre mais que leur 
rapprochement s'opére encore néces­
sairement scus le signe d 'un très 
grand empirisme et d'une très grande 
confusion. Nous pôuvons fort bi.en 
connaître un nouveau « cartel des 
non :t étendu cette fols aux commu­
nistes. 

C'est le devoir du Parti - et je 
crois que tout le monde ei:,t d'accord 
sur ce point - de montrer qu'll siagit 
là d'une impasse. Il lui r.aut. soull­
gner, ~ vec plus de force que j,amais. 
la nécessité d'opposer au gaulllsmè 
et au néo-capitalisme un ensemble 
de solutions économiques et politi­
ques globales et non plus un simple 
catalogue de revendications. 

En insistant sur ce point, le P.S.U. 
trouvera un écho dans la plupart 
des organisations ouvrières y com­
pris dans le P.C. et drans 1~ S.F.I.O. 
Mals cet écho sera-t-il suffisant pour 
faire basculer les choses dans notre 
sens ? Il est évident que non. La si­
tuation n'es t pas mûre pour cela. 
Pou1· la plupa1t des tra vaîlleurs 
l'~lll!té telle. qu'elle commence· ii. sé 
reahser auJourd"hui représente un 
grand progrès. Ils ne comprendraient 

pas que nous la boudions sou.s le 
prétexte que nous n'approuvons pa.'> 
l'orientation qu'on a tendance à lut 
donner. Ils ne comprendraient pa.'> 
davantage que nous ne trouvions à 
leur proposer qu'une cl1sc1tsswn per­
manente sur les objecti/s de l'unité. 

Lénine a démontré lumineusement 
dans « La maladie infantile du corn,.. 
munJ.5me » que les masses évoluent 
en fonction des leçons qu'elles tirent 
(ou croient pouvoir tirer) de leur ex­
périence et non en fonction des effets 
de la propagande. Ce qui compte, 
dans une période où les -solutionB 
socialistes sont effectivement déjà à 
l'ordre du jour, mais où la majorité 
des ·. travailleurs n'en . . a pa.5 ' encore . 
conscience, c'est de faire surgir cette 
conscience à travers des actions qui 
portent sur les points de clivages 
fondamentaux (c'est-à-dire qui met­
tent en cause la propriété capibaliste 
et les .mécanismes politiques de sa 
domination). 

Aussi, après avoir réaffirmé nette­
ment sa conception de « l'alterna­
tive , le P.S.U. doit-il préc~5er les 
objectifs qu'il entend mettre aujour- • 
d'hui en avant. (Et qui sont suscep­
tibles d'être approuvés par beaucoup 
de ceux qui ne comprennent pas en­
core notre position sur <i !',alterna­
tive :-.).·. 

C'est ici que la notion de i r:ontre­
pl<m » - ·que l'on retrouve dans dlf-

. férents textes préparant le co1,grcs 
-· doit être précisée et développée. 
C'est ici aussi que la llalson du Part! 
avec l~s I_tl)litant-s et les cadres syn­
dJcaux deJa acquis aux idées ·de la 
:énovation socialiste, prend toute son 
11nport3:nce. C'est ici enfin que le 
P.S.U. Joue sa partie décisive_ 

On attend en effet de nous que 
nous fournissions une clouble preuve: 
d'abord la preuve que nous savons 
dépasser les querelles de clans et de 
personnes; ensu~te et surtout que 
nous sommes en mesure d'offrir au 
mouvement ouvrier autre chose que 
des analyses et des gènéralités. 

Une fois déjà - dans notre lutte 
pour la paix en Algérie - nous avons 
!ourni cette double preuve. Essayons 
a nouveau de ln donner. C'est il. ce 
prh: que n?u::; s-auverons les espoirs 
que le P:art1 porte toujours en lui. 

Gilles Marti"et. 

Utopie et réalités 
Les militants de la v• section ont 

entendu nombre cl'exposés sur la po­
~ltlq~e. ~e Contrat d'Unlté, qui ont 
111s1>u:-e a quelques-uns d'entre eux 
les reflexlons suivantes : 

1) Le contrat repose sur une <ma­
lyse f<wsse, sur l'idée que Je P.C. et la 
S.F.I.O. sont ,•1: ,~aln de sublr des 
changements decls1fs. Nous penson.'l 
a~ c~ntralre que les_ récents tournants 
n altercnl pas Ja rea llt,é profonde de 
ces appareils. qui e~t d'ordre -sociolo~ 
(fique : 1~ S.F.I.O. : este un 11art1 de 
noLabl!'ls, et le P.C. pour avoir adopté 
les theses de Moscou n'en reste pas 
moins stalinien ùans son organisa­
tion et se. méthodes. 

2) Le Contrat est irréctlisable. En 
effet si sur des thèmes concrets et 
limités nous pouvons entrainer nos 

• l'.?~rtenaire;:;, nous n'avons. pas pour 
l mstant les moyens d'imposer notre 

c~mceptlon globale de l'unité. Les di­
rigeants du P.C. et de la S.F.I.O. la 
repo~ssero11t Il faudra alors en appe­
ler ~ la base, nous dit-on. Quelle 
base ? La grnnde masse des travail­
lem·~ '? Nous n'avons pas la possibilité 
matcrlel_\c de l'atteindre. Les mili­
tant ? Espérer dresser les mifüants 
soclall5 Le~ et communistes contre 
l_eurs ~llr_1geants. c'est partag-er l'illu­
sion t1 ~tzkyst~ qui consiste à OP[>OSer 
un~ b~s_e paree de toute bs vertus à 
des dmgeants chargés de tous les 
vl~es. En falt Mollet et Thorez reflè­
fletent leur base autant qu'il'i h fa.­
çonuent. A la base comme au sommet 
ll~ Contrat sera un coup d'épée duns 

ea.u - . un de plu.5. 

t 31> Le Contrat est dangereux pour 
ro s raisons. . • 

~. al Il ,no.us .engage dans des. disctu­
sionJ gl:'neralcs sur l'unité, la transl-
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tion ; ·e tc. Or ·nne sirnple ;,cti'scüss:~ , · · ,' t · ; · · •·•, · · · : · · · ' · ' • · · 
saurnlt tTU11SfOTmer· la ·nature d~t/p:· . .. l :ans 1°1r-)'.Ultions · e?~ -, prof~ndeur sans 
p a reil1>" · . . esque es cet te ·lll11te serait ru1 Jeurre. 

IJ ) Preposer un Con trat c'est s' ·br . Nous <l evon~ CICJJilC · : , 
ger à r especter une sy1/iétrie . rfaid; : d a) Obte1~1r l.'0ppuf, des _ sy1ulicats, 
eB.trre tes· J!)a rtenal res don c sïn terd' , ?1ilC ~enoncer a la denonc1ation sys-
la t,actlrque qui n ous a per;111s d e rJ! : te1;1.a Uque ~es -cadresi sy~1 df<:a,ux · peur-
li:!,er le 27 octobre Le stric t é uff . creer un clm1a t d•e co0pera twn. 
lm-pliqué•·.par · l'-ictie de Con trit ~~~:- ·bl Propose_r, au èesoin séparén?en t, 
conda>mne • à la )X\r aly Sie: , , a~ . ~-C. et. a la S.F .I.O. des th e!,lles 

C)· Pr.oposer ·Je Con t r at aujo-ur d' h.'ll,i ~ ~ Ct lOn qm par le~r contenu meme 
c'est · reconnai t-re · aux ' a ppar eils -tels , . e bra.nleront le~1r s_clerose : par_ exem­
qu'ils sont , Ja quali té. d 'ir.iterl t · pl~, mu~1clpa hsat1on des terrains ur­
va)able donc limiter no t r~ liboer e~i; .. ·, bams. ·· re.f0rm e ·des circui ts- de clist i:t-
cri t.k)ué-- à ·Jeu r é a d er e e · ' ' èu LJoFJ,, ·Eu.repe; etc. 

. . . _ . . .. g _r ·· renon cer a:u •- e::·es sugg estions n 'on t s0ns .route 
morns en pa-ttie a pr:ovnquer • ou - l' • t· 1· · t · ti J e>!-pl"aiter ·des- erises en leu 1 . pas e ca.r_ac ere pulJ 1c1 aue ~ es 

4) B f 1 â h l" se n. ·· · ver tus ma:g1c1ues du Con t rat; m a•1s· en-
moh1"s/gc ;é t _c ~ ~e• 1'.1°~re pa rtJ,_ est· · · fü e eHes et Jud·; il y a t out e la clistim -
f _ b" a.l!sei I umte - qm, se ' · ce tJ~1-i- sép-ai1:e les r éali tés de l 'u topie. 
era l e'l1 sans n0us - que de sli&ci-- -,. 

ter d~;~s _ le F.C. et la S.F .I .O. les E~mcn~el Terray ·c,P~ris V' J. 

Regroupement 1 
111: i'.','St mi })i in t' sur J~qtwl s. ;1œon le 

r ~ns+:rnb le-· t!es m i litant.· ùu .P;wti : 
c'e$t '1) ne le p1,,.')e}rn i,n <.:0ng rë;·, ne peut 
~he · la r éédi t ion le celui cl',l; l forti­
vill..,: .cl't>us ont conscien c-e (mêrn si, 
(J ne t,1111'1".-nns se r e fu :,;en.t en ·ore à Je 
tli 1·e t~, u t hant) que le l'i"trt i ne peu b 
pn.~-. &'1 Ili'. da n;e1·. r ester· pl 11s long• 
t•'l'r"l'(:l$r sn11:5:: p remlre po,; i rion »u 1· un 
c 1'1ain Fl •:nn}) r• cle problème,· impor­
urn-ts: J,'au te de QIIOi il · rvs te rn pa1,a - . 
lysé, hor» tl 11 ·onp, imp11i,;s;111 l }1 c0l- . . 
1e r ~ -·Ja. r éali té, i,ncnf:)ahle cle la moin­
flre - in,i ti :1th·e, c\>st-ù -llire <lan;, r -?,~'l•U 
où n s~ trouve dE·1.1nb l)] 11.-; il:'u l's mol. , 
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et cette pa ra l;vsi~ le condu it i nexvra­
bJi,...rnen-t il" sn 1:,e 1rte .. 

Le J:) t'ôd \',l•i-n •·Ofl.~rè."- e. ~ ll\Dn é Fé1c­
c-asi~n, (.'":ms Tol ul'e la• de111qiére )• tle l e 
S61·f i r île · ·ene sHna•r. ion. Or ,~1n::-ieurs 
éeuei ls d~n ont éfre· évités p,.lll r y· pn,,-_ 
vell'ir. f; i, Ja. pr6~:;i-rati nn, clu Cr!lng r·és 
et, ses el~l)::t t-s een(fü i~ 1H à1 la, M nfirr­
si t>n, ;• i1 l'oY;;anisnri on• tle- C"S MlilM~ 
rnènë à len r atenii ··ati o11 on, fa.i r üne 
tr•m g r anlle part fr fa p r o é!l 11re. ·i 1._,s· 
Yérir:nbles p r oblèmes B senr J):-I S rra i­
Ms an ftmd cr t rn1qchés, alor s les ehan­
ce.-; de survie du J~:cll'l i st1nt fJi en m in i­
mes: Si le c,1n_g1,è:s prend, th•:· po~Hi01'lS· 
ilisufri ;;;arnmen t rll'f •i ,;:e;-, s'en tena,nt 
aux ~énérn li t és . . ïl· dé!i n it une li~n e 
polfti1r1t' f i nn lem nt nbstr ai.te,. rou o ::1 11 
J>lus un sur:,;is efo ,1 11e l<1-11 t>s " ' n ,al nes 
lui se r a - t-i_l accor dé. 

JI y n ùonc l i eu d~ reyoir l 'orùl'e ùu 
jou r, bi en 1-row· dia rgé, 1;iou r 1:>ennetrrc 
nu ·cmgr ès de 1n1ite r sf r ieu;;ement 
tons les poi,nt.<:. qui- y se l'ont inscri ts 
et d'aller a II f ontl lle <:e <111 i .-s r r es­
sen tiel : la dt5îi ni t ion ffn ne ligne po­
liti<ni e. JI y· a u n or dre <furgente et 
il faut <nie le Pnrt i pui;,se s'e}..7w imer 
cl:1 irem~•nl , af i n qn'm1e m!l,ioril"~, e.n­
fi n . .'-:.f' <1 ,si;;:ig ~ .. 

A c r ,,g::i rd, le I rvlil t!m des tim­
cln nces P,;U 1m1 in t • t\ Ji s ;,.O()Uè . Il 
:r: u t i r i p:1r le 1· c la ir: te n·esr pas leu r 
,~xi.• t•··n '"rt1 1i doit êl'rn mi&' en cause 
,I:i,n.~ u1 r nrti cl'une compCl" ir io1 nu:<-.' i 
<lil·u·,; · c, n , l n◊ t ,., t qui. ;.;e v nt dé­
m11e rat i'JII P. EllP SP ntit pllllÛl \Ill s i­
g'l1f' dë .~:rn tf . c , qu i 1est en ·a n. e. 
c'-e:-;t l, •ur c r i.-:; tnll i:-;n lirrn (11,:'•fn .·tc, ma i s . 
( j ll i d e Jll Clll'Cl':l tant (l ll C l<.' un:,; on 
les :l.111:1 '(',-; il . ·' :xpl iq lH' J'ûll t pa:,; clni­
r emeul et complè1.-m nt) et l eur mnl -
1ipl i ·ité (qui ne <l isp:i rnîtra que pa r 
un l'éc·I efCt11·t p, 111· rt"n I i .. er 1111 a cconl 
a n moin.· :,;m· l 'e.·se_ntiel) . C'e. ·c ))ùt1 r­
,1u0 i , a11r nrt·enn,nt hi 1· ft qui\t re len­
dn n ·es tli ffé r en te_s t cJfpH .~:?n n t ces 
an ie1111e,-; t1-1nda nl: ;;, non:-i <:~ yon;'/ 
u t il e d'exprimer ce qu i nous pa rait de­
voir con. Ut.uer J'axe d'u n p r ogramme 
de m ;1jo1:it é portan t , 1u· le.· quc: t.i onR. 
c1ui concli t ionnent l a • u r v it! du Pnrti 
et son dén •loppcment. 1 Tous csp ~rons 
que cet e ffort sera compri ,; e t {IU'i 1 
sern l 'nmofre cl\rn l' t•;:cr o11p, ment plu· 
\":U;te. 

Ln P.8.U. ,•,;"e,,,.t cun,.:ri tu-é pr11·ec <1ue 
Je: divi,- ions , r e.-ronsalJles de: échecs 
tl11 soc:iali ,;me eu lr'mncr, n'o 11 t J ln. 
de l'èlÎc-c)l1 _ÙÏ·I l' • et <t11 ' tm · force DO\l· 
vc lle :_t ;1 _il nécr:.-;-nin: pou r surm n l,•r 
la p:n nl.1·s i c d,>.-; orgnn i:.n tion,,; ou vr iè-
1·es t r ndl t i n nnélkf; . L n 1,ol ilique du 
1 'a ri i tloi I Llt1nc 1·e p◊HE:r sur cc l l'e no­
tion fond1 1111i>n l ale que le l'., '.U. n'e!,j t 
pns un"' fl u c 11 soi , m ;ti, · u ne ~tare 
et un i rrs lr111 nr-11 t ◄le 1'11 n i1•i1·:1ti n.n .'JO· 
cial isll'. Ji 1 r (• .,; id,~ le v(•1·ilnh le <l(,).: ,1 c­
corrl, cnr d• •.'J c-n 1M1 1·;1,l(',1. n e r·i-o i t:llt 
pas ù l'un i fic-al lt,n soc· in ll sl f'. ll.o;1 <:h('r ­
·lw n t tJp:• nll' ·otm:: i .- (p ni L<: i1111 11 étli :He 

aveé llll $(•Lli crm rnnt· <1 11 lll t 111·,0 111 •·11 t 
ou,-riPr ) 1111 t:roi<·nt ,\ la nfrp,.:,:; i M ,k 
(l~vPlôpp,•r Ir î! <•r :-;- p f.1 ri i P 11 l 11 i dwr­
d1a nt une l'li r nl i•le J)::t rt 1,·uliè r,, (cou­
ches ,11011 vPll, s) >i:'l llA I', ti>nii· le n- it(1> rc• 
ile d n '"P. 

Or, •' û <t11 i , .-r n,,uv,·nn auj, u rd' l rn i , 
c'est <fW'. 1•.-n,;;t>~1i11h• <l<•s Ira l':l il l<' UJ'.", 
y {'(~ll1jîl"l ,, ('<: ll X (I P l:t l1·t'l'f• (l' 0 1•~t-i\­
(lir,• la ~r:111 (1,, m:1jori11·• d11 l?!IJ'H) J')f• I1-
ven t ni:;ir d:11,s ln m t 111(' dir1•f't lun 111n11· 
<1on111 •1' v iP :n 1x :-iJl11ti,J11. · mod 1•1w s de 
la df 1111><:rn!i c . ot ia li:-; t,,. < ''<,~t c,•Ja le 
fronl svc·inli:•f P : , un ~uc,·i•s <1Pprnd tle 
sn Mhés i,,n N . .::n ns· q11 ·a 11 c·11nè <:nt 1\gn: 
ri e >i1J<:i a l,> p11i o;s,~ p1·M1•ndre y j o11 er 
nn rûl<> rîri1>i li~Ji1.>. 

l )P. plu:-;, èfr1irm is q 1wl<1ne tPmJ , ·, une 
situalinin nonv .. lle s'est éréfe (la 
S. F'. LO. s·est cS-,-::nl ~e tl., la con li­
tion du e,,nt' l'·e, J'Ps gr:rnd,~·:-i g-r·•wR ,rn 
tmbnt O:l Qtli onll: c'•t~ la. I)r<>mi e rn 

gnrndè réaetion ~ pu1~ire cwnt1•c le 

l 

r(·i,;" i Î11c, la 1c d s 1 l lll 1trvnolil lll"·ine tvll r ·· 
JllllllÎ ,:fp) _ Si :-:a ]•/1 :-Si vi'té ,-e p c r pf fllf', 
l<' J->.:S.ù . perù r:1 ln ~rand,, occasi on 
dl' jom•r :',)11 n"'i lC' ,1'11n i Yi,: nt1·ur N de 
J"•~nOV~tPUr riJl lll •lll\"Plll(' ll t sn ·fafo; të, 

en.e r,ol i f<j1 1n l~ · 0Jè111i,.1,~1elil,ne à· t(')nf-.1 J\fs 
ui trf'an x-. <r11i n'•l'•mn rn, {t ra ·tr"'a 'el.• 
à la p1Jli t iq 11e crn P;i r t: i hl cominn ft~ 
et la, 1:•1h.:.Jien ~ f) n' e-ll'es out per,J'Ue& 

l"otrn q uïl :-nrl e ••l~ r,N te ~,: Is: i-v ir1\ 
J'.MlH' q11i ~L 1m1ii." j 1m e 1·· e,.. r rl l " . if1-ne· 
p ut s ( "< nt "ll tc1 r ùe précnni,;er de,; 
acUons fr;J~111en ta i res et le prnlJl t> me. 
qu'il ùoit r é:,;ou <l r·e n·c-st pn · celui des 
a Il in nc~·s (1e ci r ·nn "trr 11 e:1>,;. De m êLl1e 
◄) m) l'unité or;..:ani<r11 e n·e.-t pas une 
PûSRil~·ili té· tn•11twll ,~; ):): .·i111r,ie ,, 11 n i.1.é 
d "n ·t ion » 11 , ,:nur:ii t sulTfr e nnx <1:xi­
gP,n. S th l, t,füîilW llt.. Ln V1;.l' i l;1 l1le <1UP,;­
t i 0n, :111j,,111nl'h11i. PSt celle d'une po­
lit-i <Jl'l'-t' c,,1,é1:ent·"!' poivr f:ü re face au 
gnu lli ,;1_ne. er. pou r li? r ~• 111 plnc1 1·. <•' p, t 
n 11s~i ·• Ile de la eoal'i-ti or:i c1ni appli­
fl,II PJ'i-l <::e ttv. proliliff,ue. 

i\fa int"errn-n t, i l es t pes,:; il)l C'( u'entre 
r 11-" les tWll,vni,J·l<' 11 r s,. entr e l e-11rs 01·:;a­
n isntion,; pul i 1ir111 t>s et S.\ï1di ·nlt<,- se 
l'l":'l li. e 111-1 a c('<)1·tl qui co11. ·liluer a ponr 
a 11jo11 nl'hui nn r,~ritnhle pacte tle r o1>· 
posit io11 . soe ial i st·P. pour ùPm:1 i11 n n 
11ncl"P. de ~-um·r•rn, mPn t. PnrYenir ft. 1m 
tel1 ::i e:coriJ . llt-1· ·P. 1 le s.t>1i--- ùe l a . ,, J1•1 li­
ri<J.1Je· tl 11 c,m t. r n_ t :> ~ • 

€e con·t r :,,f ~f l !Jlll"t•, . [ 11'1rrnnr sm· nn 
r,i•o~ ·ll m m ,, (p1'i'n c i f. :1 les· ni sure" po­
l i'tif1.111>s et: i c·on,1m i•q m.>:· J~ermet'.ta n t êl~ 
(kinnêr, :'i, ln th:1m~crntre une b~s , p&­
l itif.r.ne sr:ilJle)·, ~m nn. plnn cY:ietion 
(tw •parant la solution d \' r ec:l'ran;;P)' 
et snr ùe.s ;:::n·nnties· r.1u t n ell e;,- (ponr 
l e· r.<>sJ)eer et'. ln dHen:·e de l'uni t~, 
l' i,n dépenfün1ce e t l :i dh1'1(') nHie d 1r 
m0un~mf 11t :>0ci:ll'iRte) n-e ù,·i i r rms 
1:ôn sti ttwr l'eulem,mt une prn!Jlo. i ti on­
de som nwt. Cell e-ci n·anra d'r> ITi .::a-ci•té 
1·éelle ~11e· si nous p0rton:-i le elf J.iat 
pa I,rni li"ense rnhl,e des tnw n i Hen1·~- TI: t 
t.-e la1 <:1!1 111.c:ri r.11 ,0 1,;1, 1t'Fle Y,~1-i,1,n l\ J,, e.:"ll:-1i·r.1~l-' 

R ,~f.trsi>r . .:a ns ,c,mt1,.,par t iP cette J)&­
li Œ 1.11.,. <,:: t>st la i:-.-sel· i-t' .P.:llrt i m a,:i-1r ~,_ 
,·n,ro t fi>; nw,, Po,;iitfon,-; (!)e reg1·011~ me<Jtl'f .. 
(!U iJ Tiü ,:;- r tJn~ .faftP:'l . c'e,; t le l .1 i:<MT · 
clPva,nt Je . c.-iv, i~ ,.-ntre nn J,;olt-rnewt 
nt~J')-t is;i:nt on re railliPmeat à un ea<T- -
1el, ~T~ la .1~ 1t.C F1 (l\\"ét'-, c'est. en t•)fllt .,: 
cas. 1~ (•r►n daim n-er· a,n, dél)éri ~:<1e01~'81 ., 
po.r. 1,M1cri, •n-. g-é1~,;ira<b rfee €le' d él?ili ll'~- .. 
l'llt'-nl".>( internes,, . . . . 

sr, :w crmnl"~lLr ..,, l~ ,ioedion:'I et 18- . 
fi~ c,J,:;-rnriong .l!'ar:>1:lliP.nt rinrr f•Pt te- r~~ 
ti fp1;; .- ra ."Pn lt~· Pf1l fl'.l,1ne d'ncti oB ~-- · 
Jo11 rrl-'ha i. p,,,,..,lè f~)le, ~-,., uir. r· P,u•ri - · . . 
J.- <:• n-in .;..,, ri.nrai.~ n fo1·:1t à Flét,:1 rrre Fl~lw. , . 
l'e1111'f~n1.,nt !lu prfneipe mt>mP flU « c~JJi- ... 
t rat d"un~rr: .~. n,1;1,i::; ;\ilJi,i. i E).-. :-<on •~•1&- , 
tenn f (1,, "1:-,,i nl<!RJirn•fP:,i. ~e. .. rr;,iv;t».x .. 
por.tern.f!"nt a lor.- ffi l l' ti n. c0ne: r t e-t I\41! 
s·..-:.ga r ,> r ._d Pnr pas ~ll r 11:l!!>s Que~tif'.IM ~H1-
ù,::111fl1r;rn t :',P(•,):Flfhl ires fl ll -"'Ill' tlles-. 
crm;;:irl~n1ri i;i;;; Ji)(us Oll' r,x1o ins CünJ°'d'­
ses. L e d,, 1,at y ga!-{nf•r;.l i t n c-h1rré et . 
l e enn~i>:0; ltri -n-,;r,1P. .. eu Qual i té. 

J_,.. P;wti ,,_pr:1ft a re rs ::ia u1i1L Il le· ._. 
sera i t b, 11.11.:,-,1111)• Fl1D'"' sûœemPn t q 11e Ri 
l'on- vent"- éi-ï•ni> r l,e tl é•J::i t et, pa rtant, 
la cl? •i ,; i 0n s11 r . l'e:!! fJ~1e:,;ti ons e,-sen-
t i el les sous le préte~ te u·écar ter à tout 
orix (l P:> d.in~ rgenCPi:;. 

Lf F:i rti ctr,i-t sor t i1· de c-e dil mme: 
ou tl ? --i,d1>r {f□ ne ]')€) li ti l')'lle, au ri.'•t1:~ . 
de l"frln rem1ml'. 0111 t1e rien dec-iJ,e!r. 
au ri~r 11 e rlP d il'.l)arn Mre. . 

11 ('11;t1t, ;-,ïl1 J V'l.' ITT, décider et se . 
8-auver. 

Nof'l .-\ LTR 7,A (JI>yréuée:·-Ori t>M.h 
.Tn l;;,,s ·,ururtlHEl't (Hte.-Ga (' !>!Hl'!!}. 
"l'vfi e-h•' l LUf'M;; (Si'lrtlie·) .. 
R0ger NO:lI.T LF. (;Ji'a,ris}. 
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mOins chers· que ll'occastan. 
quelques -exemplaires- neufs 

de, magnifiques ouvrages presque- tpuisés 
: / .-< :,;;~~--_avec racullé de1 retour·. 
'. ~?\~';~:~,:;:~~ PANURAMA DE. UI- D1ANSE 
~ · ,.1-''l.,)~~ti pa'i: se·rrg·e Lido, Préface de Jean· Coct-eal.f, 
~ J l . · ":À♦-"f. ., • 

· •Jamais n'a .élé élevé êr kf gloire' du _ Ballet· un m~numenf' dllSS! ridia' 
que. ce Ponoromo de lo· Ilonse qui r§unil eni 2 volumes 741x 31 rellfs 
pfoine Joile les numéros rarissimes d'une somptueuse ravoir et donna, 
sur 848 poges, · 767 pages (1) de magnifiques photos. en, noir et en. 
couleurs, où la, grâce aérienne des corps sons défaufs compose da 
rovi11onros or<hileclures. Une documenlarlon unique sur le Ballet 
.contemporain el un ~plendldo livro _d'art. 
.Ees-2 ~ol. reliôs 84.F ou lieu de 1_56,f 

ffi~~~l · HISTOIRE DE LA MAGISlRAl URE 
~ :-' " ·· .~·:·-, ·,, ~ -par Marcel Rousselet. n• . , . ~ ' Premier Mrtdcnr de lo Cour d'~ ptl' da Porll 

~iJ j{ .,~r..;;_; 
les insliltllions, los usogos, los évênamenls ot les grondes figurOs 
qui ont jolonno mille ans do vio , judiciolro. franraise, pr4senlés on 

· 2 mogniflquonolumes 22 x 28 1/2 (plus do l 000 pogos • 232 docu• 
menls en pair - 8 pages couleurs) • Un ouwago do fond pour routas, 
los bibliothôquos. · 
Les 2 volumes brochés 48 Fou lieu de 175 F (reli~s) 

AUJOURD'HUI LA CHINE 
par Pierre Gascar (préface de Claude. Roy) 
La China Communislc, co rnyshl1ieux pays aux 600.000,000 ùo visages; 
poso 'à la plupmt fenlre nous, uno inquiélan le ~nigma. Void ~nfin un 
·frira qui soul/No lo voile. el nous en rosriruo (Qrùcc ù do splendides photos 
pri1cs sur la vif cl dos lllï(Jos ébfouisscnls) un po,lraif vi•1ont, direi t, 
familier. Un passionnon! documonl quf ost aussi : un vOriloblo album 
d'01I (142 docu111Gn1s· en noir, 9 pages on couleurs), couve, lu ro loqu6D 
rigide on coulcu,s. 
19,50 Fou lieu ùc 40 F 

LA PEINTURE HOLLANDAISE 
AU XVlr SIECLE · 
par E. Hutlinger 

Un soll1{1lucux olbum d'u1 1 qui \'OUs tonvio ù uno vMrab!a redécouverte 
du" ~iùdo d'or" de la peintura Oomondo. Un chef-d'œwro da l'lmpres• 
sien 1ui110. 72 documents çn noir _.: 24 pagos. on couleurs. "7 
173 pugo~ for mol 2~30 sou; coworlure rigide .el loqudo en couleurs. 
29 F ou liou 'do 46 ~ · · 

· BON ·à ndressor à la librairie •Pilote 30 rue de Grenelle, Parls-6· 

Vcuiflci m'envaj1or (os owrag,·s suivJnts • • • , •• , • , •• • ••• , , , , , , , • , , , , , , , , , • , , , • , • , , , • 

1 • f t 1•111 1 • 111tt ♦ 111fitt111t11111111 1 111tIf1111 •• t •• 1~1fJ11111111 a a 1 •.• 

po~~ ~; ~~;,;;/r~t~Î 'rld.' •. ·:::::.'.ii :Ô~~; ~Ûc· ;t~ÎtÊi; i~"u;~i i;t~; ·~; ;n· ë:(;t;;;,' ë/,ii;/i1 
D cl1i:quc pos/J/ joinr ~ vorra- compte librJiri'c Pi/010 n• IJ.905-Jf P3ri~. 
li ~.1 bien entantl/J que jo ourdo ,~ /Jcu!Ùlnu rom·oj,e; liY ouvriiges dans f,n 18 {;cura, et q110 j, mu/ r/m 
ce cas im;,1édiu1amont reinhoursu. · 

A'om •• , , , • , , , , , • , , , , , , , , • , , , • , • , • , , • • • • PtofDss,"oa ••• , •• , • , , •• t , •, • , • , • , • 

4d,m, . , , , , , , , , • ; • • • , • , \ ••• , ~ •••• , , , ••••••• , • • , ••••••••• , • :. , , , , •• , , • .................................................................... 
Ser vice li t téraire ' ~ Tribmi e socialtste, 
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'A l'âge de l ô ans, h . lycéenne Evelyne 
S1dlerol fut arrêtée par les A>llema nds 
pour avoir dessiné des croix do Lorra ine 
sur son burea.u. Rel.ichée, clic s'engagea 
immédiatement dans le maquis de So­
logne, Son père el sa mère étaient déjà 
snéLés. 

Après la guerre, clic participa à la lultc 
contre 1:1, guerre d'lntlochine, s'inscrit au 
Club de l'Ob_ervateur, adhère au P.S.A. 
dès sa fondation. 
· P;u-.1llèlemcnt à. cette vie militante de 

ca.ra,ctèrc purement politique, elle allait 
êl;re, peu à peu, conduite :i. ses éludes el 
se-; trarnux actuels à la fois par son ex­
}lériencc de la vie et par les exigences de 
son esprit. 

Mère cle qualre enfants ::issez rappro­
chés, ayant connu les difficultés de3 fcm­
Dl:C!I et iles jeunes ména.ges, elle rejoint 
la. doct,oressc Marie-Andrée \Veill-Hallé et 
devient une des fondatrices du Mouvement 
,pour ie-planning familial. C'est au cours 
de sa propagande en faveur de l:i. conlra­
cepLion que, pour répondre aux a,dver­
s:iires de tous genres, elle é1lrouve le be­
soin d':.~11profomlir et tle préciser ses con­
no.issanccs en matière socia.le. 

Une enquête à laquelle elle p:ulici11e 
~ur les altitudes et les com11orlements fé­
roluins, lui révèle, ,lès cc mome11t, l'itn­
pll'rlia.ncc cle la presse hebdomad:1ire fé­
minine dans la vie iles femmes. 

E·nlréc au Cent;re d'Etudes des Commu­
nications de masse, elle collabore il une 
ieuquête sur les film s et c'est a lors qu'elle 
,- l'idée d'entreprendre, pour s011 compte, 
une enquêt,c analogue sur la 1,resse fé­
minine d'où est né le livre qui vionl de 
rooevoir le prix de Tribune Socia liste. 

Elle soutiendra, dans quelques jours, une 
thèse dl! 'rccÏicrches historique.; sur la. 
presse féminine de 1750 à 18'18. 

PRIX TRIBUNE SOCIALISTE 

Le Prix TRIBUNE SOC[AUSTE 1963 a 

été décerné à Evelyne Sullcrot pour son 

li~e « La presse f ém.inirw » (Editions Ar­

mau,d Colin). 

.sorti des presses ~u début octobre, n'a pu 
èoucourir pour le Prix. . . 

Au cours <les délibératio~ d-u JU_ry, qtu 
onl CU Jicu le 10 o-ctohrc, . <les voix dC sont 
portées sur l'ouvra~e d.e Cla:u~le Estier « _L~ 
gauc1re lwbdorna<la,,re ·» (E<~1t_1ons. A. Colm,) 
el sur celui de Daniel Cuerm < Le front 
populaire » (Editions Julliar-d). 

Le )iHc <le PLcrre Belleville « Une nou~ 

velte classe oœvrière » (Editions J ulliard),. 

LA presse féminine était jusqu'à 
_ présent un sujet d'ironie. Pour 

la premiëre fois une étude S?Ci~­
logictue serrée dépasse le cadre etr01t 
de la presse du cœur et brosse un 
panorama de la presse féminine. 
Evelyne Sullerot, qu 'est-ce qui vous a 
attiré dans ce domaine ? 

- J'avais fait une étude sur les as­
pirations féminines. Une des ques­
tions posées était : lisez-vous ? Je 
m 'a ttendais à cc qu'on me cite des 
quotidiens politiques et on m'a cité 
uh nombre incalculable d'hebdoma­
claires féminins qui, dans la forma­
tion des femmes, jouent un rôle itn­
portant. J'ai fait une analyse du con­
tenu. 

- Quel travail cela a-t-il repré­
senté ? 

- Le travail d'analyse que j'avais 
fait sur les feuilletons, nouvelles et 
romans-photos a été très Joug. Je 
peux compter que j'ai passé 5 ou 6 
mois à. dépouiller tous les thèmes, 
etc. Puis un second travail est venu 
chevaucher l'autre. Il consistait à in­
terviewer tous les directeurs de ·pu­
blications en dehors de mon tr:i.vail 
quotidien ' et de mère de famille. 

- Au cours de votre enquête, quel­
les surprises avez-vous eues ? 

- Beaucoup, la plus grande a été 
<l'ordre historique. J'avais imprudem­
ment 11révu un chapitre historique. 
Je uis allée à la Bibliothèque natio-
1rn.le, 11lcinc d'ingénuité, pensant trou­
ver deux ou trois journaux : jour­
nal rles demoiselles, journal des da­
mes, monilcurs, etc. J'ai découvert un 
mo1Hlc in con nu. J 'ai répertorié 11rès 
de 480 11ériocliqucs destinés aux fem­
mes. Cela a été une découverte énor­
me parce que cette approche histo­
rique m'a fait modifier mon analyse 
sur la presse actuelle. 

- La presse féminine donne-t-elle 

une image fidèle de la femme mo­
derne ? 

- Cela donne une idée globale des 
préoccupations de Ja femme à notre 
époque. Quand on lit ce qui a été 
écdt depuis 1750, on se dit que, mal­
gré tout ,on a dans ces journaux un 
reflet, et d'autre part c"est aussi un 
bréviaire, un catéchisme. C'est-à-dire 
qu 'on voit ce que certains groupes 
idéologiques ou certains groupes éco­
nomiques voudraient que les femmes 
pensent et fassent, et dans quelle 
morale ils vouclrai ent les conserver. 
JI y a donc un rôle de reflet ; le 
Courrier du cœur par exemple est 
très intéressant sur ce chapitre. » 

- La presse féminine d'aujour­
d'hui apparait ou s'efforce d'app-a­
raitre apolitique, à votre avis pour­
quoi ? 

- Nous avons trop tendance, sur­
tout nous intellectuels, à considérer 
la « politique ,, comme de grandes 
discussions _idéologiques. Je crois qu.e 
la politique c'est la place d'un citoyen 
dans la cité, et la femme mainte­
nant en a une. 

« Naturellement les journaux fé1ni­
nins ne parlent pas politique parce 
q-u'ava-nt tout ils sont de grands com­
muns rassembleurs de certaines cou­
ches so'cio-cullurelles féminines. Les 
clivages dans cette presse ne passent 
pas du tout par l'opinion politique, 
il n'y a pas un journal féminin de 
droite ou un journal féminin cle gau­
che. On peut seulement les classer 
scion la richesse ou l'instruction. » 

•- Pouvez-nous nous donner des 
exemples ? 

- Les plus 1>auvres ont besoin d'une 
évasion dans le romanesque. A11rès 
cela, les journaux à tenclauec pe­
tite-bourgeoise sont bcaucou1> 11lus 
mo1·alisa11ts, plus pratiques, a-vec une 
caution en général catholique et 

beaucou·p de romanesque aussi. Et 
puis, il y a des journaux 11our fem­
mes élevées, qui sont plus luxueux 
et qui servent de su1>ports de 11ubli­
cité : ELLE, MARIE-CLAIRE, l\tA.RIE­
FRANOE, etc. Pour en revenir à vo­
tre question, leur 110.litique n'est p:is 
directe, sauf peut-être l'influence de 
l'Eglise qui est extrêmement sensible 
dans certains journaux. Je trouve 
qu'il fallait quand même dire que la 
femme a une influence énorme sur 
les modes de vie, sur J'éilucalion des 
enfants, la délinquance juvénile, l'iLl­
coolisme ; tout c;a l:i regarde de très 
près. 

- Pouvez-vous m e dire quelles con­
clusions pratiques peut-on tirer de 
votre enquête ? 

- Vous m'apportez une gr.ande 
joie, car je voulais qu'on ne rit pas 
de ce que lisent des millions ile gens. 
Si de_s millions d'individus lisent quel­
que chose, il n'y a pas de raison d'en 
rire. Il faut voir à quels besoins cela 
correspond. S'il y a une telle frustra­
tion sentimentale et arfective, c'est 
que notre vie 1>0litique, intellectu·elle, 
devrait avoir plus de chaleur hu.m:dne 
qu'ellé n'en a. Je crois qu'au XIX• 
siècle elle en avait: D;autre part, sur 
le plàn de l'élévation ·au niveau cul­
turel, il fallait attirer l'attention sur 
l'isolement des intellectuels qui · pen­
sent que l'esthétique doit toujours 
être séparée du sentimentalisme. Une 
élévation du niveau culturel de toute 
la population féminine sous-entend 
que ceux ·qui s'occupent de l'avant­
garde intellectuelle n'aient pas tou­
jours un réflexe de mépris et que 
les meilleurs écrivains ne refusent pas 
d'écrire dans des journaux qui sont 
lus par cc peuple dont Us se g:tTga­
risent. 

Interview recueillie par 
Marcel Aiz:ertin. 

1 REFLEXIONS SUR "LA PRESSE FEMININE'' 1 
L E petit livre d'Evelyne Sulle• 

(( rot :,, dit-on volontiers même 
dans nos milieux. Et en di­

sant « petit », ce n'est naturellement 
pas au format q1,,e l 'on vense. 

Les femmes représentent la moilié 
de l'humanité, mals il est bien enten­
du qiie les questions relatives aux 
femmes sout des questions secondai­
res, que le 1ntblie Jémin'in est un pu­
blic mineur, que la presse féminine, 
méme si elle tire à des dizaines cle 
millions d'exem11za-tres, est ttne petite 
presse. 

La gauche crève de quelques-mies 
cle ces attitudes d'es1)rit figées. Cer­
tains s'en avisent parfois. Il leur 
arrive de déclarer d'un atr désolé, 
mais résigné : " On ne s'est pas assez 
occupé des femmes dans nos partis. :> 
Après quoi, ils s'empressent de reve­
nir aux ch.oses sérieuses. 

Or le livre d'Evelyne Sullerot est 
une de ces cmalyses d la fois descrip­
tives et critiques qut sont bien n.éces­
,aires aujourd'hui parce qu'elle révèle 
àans sa réalité un immense vublic 
dont on 11e se fait qu'une très vague 
Idée. Ce public, malgré un certaili 
nombre de, pré-Occupations et de soucis 
communs ne constitue pas une masse 
4ndi//érencieé : il ut au co,itraire 
formé de diverses couches soôiales qui 
f-'t chac1me le.µr, goûts et leurs pro­
~es ·caractériitiquea. Pas-4elcl un 

certain nombre cle constantes, cles 
évolutions se dessinent. On décortv re 
en/ill que le soi-disant « a11olltis111e i> 

des femmes ne signifie pas moins le 
moins du monde que celles-cl sont 
f ermées aux aspects d~ la vie collec­
tive, aux qnestions sociales ou aux 
événements mondiaux, mais bien plu­
tôt qu'elle représente let politique 
telle qu'elle leur apparaît, telle qu'elle 
s'est toujours 11résentée iL elle. Com­
ment es11érer co1Lvaincre 1m jour les 
fonles et les amener à comprend.re 
les mécarl'ismes du monde actuel s·! 
on ignore délibérement les réac'lions 
quotidiennes de ces foules , le11rs 
po·ints de sensibilité, l'image qu'elles 
se font (l'abord de ce monde et cl c 
leur propre vie ? 

Art-delà du problème partic11lier de 
la Jernme dans la société moderne le 
livre pose ainsi le vroblime des 
« communications de masse ~ dans 
leur ensemble. Outre les hebdomadai­
res féminins, il y a les hebdomadaires 
de jeunes dont la mon'lée en flèche ci 
surpris ces derniers temps tous les 
observateurs. Il y a enfin les jour­
naux comme France-Dimanche et Ici 
Paris. Déclarer que tous ces jour-
11aux sont médiocres, ridicules @Il 
co11stema11ts n'a jamais fait baisser 
leur tirage d'un seul exempla·ire. En 
outre, si ce g,e1ire de déclara.tïoiis à la 
fois paresseuse, et mép'rtsantes peut 

salisf aire misogynes el 1nisanthr0/)es, 
elles devraient Jai re honte aux démo­
crates et a.ux révolutionnaires qui, 
var définition, misent sur l'homme et 
sur son polll!Oir de changer son des­
tin. 

Quel est le rôle de oclte masse cle 
vctpier im]]rimé ? A q1wi r éponct-elle ? 
Que sert-elle à véhiculer ? Certuine-
111ent vas l'i.n/ormalion et la culture. 
Plus 11récisément, ce qu'elle veut 
contenir cl'in/ormations si:rieuscs d'or­
clre scientif'ique, historique, JJratiqu e 
ou cttllurel ,n' es t jcwrnis l' essentiel. ll 
est éuiclenl que son succès corresponcl 
ci cl'autres besoins. Ces beso ins sont­
ila légitimes ou 11011, naturels 011 cll'ti­
/iciels, 1misscmts ou artlflciollemenl 
gonflé:; , 011. pourra en cl é c i cl r 
qu'a11rès avoi r dénombré c,'s besoins, 
exctmilté de quelle faço11 cette pr<' se 
les salis/ait et cle quelle façon elle les 
utilise. 

On veut dire en gros c111e ces be ­
soin~ - besoins de dîstraction, d'éva­
sion, de com7iensation à la vie quo­
tidienne, besoins qui s'apparentent ait 
jeu et à la r êverie - orit loujottrs 
existé et existeront sans doute tou­
-jours. Ils tendent à délivrer u11e sorte 
de rendu d'af Jectivité et d'imagirLa­
tion inemployé, et nµl n'est à l'abri 
de leur naïveté, ou même de leur niai­
serie. Le sce-ntique La Fontaine noits 
a confié le genre <le reves au:uquets 11 

s'adonnait : " On m'élit roi. Mon 
peuple m'aime. » 

Ala_i,~ qui consacra son œiwre à dé­
mystif ter la guerre avoue quelque 7Jart 
CJ1(il a t-oujours aimé se llvrer à des 
revenes cle gloire militaire. 
. Il, n'y a pas de quoi être fier, mais 
il n Y a J}Cls non plus de quoi fouetter 
1W chal. 

, Où la chose cleuient plus grave 
c c.<; l. quand, dan s !tne société comm~ 
10; nolr <.! . le carcwtere harassant de la 
vie mocler,ie t end à ampl ifier ces be­
soms oulrc_-mesure et ci leur donner 
w, caracler,:, <le névrose collective. 
911aiut la pres~e dont nous 1Jarlons _ 
~la_n l fWt~. a/ iet in• d'ca-yent --. lllt cle 
l cxpl~zlat 101~ cl~ ce;i be.:,o ins el ,~e lCllr 
gonffome11t, quand celle a/Jaire 
d'.argcnl qu'est la presse s'a1>1>itic sur 
et autre~ a/ Jct ires ct'aryent JJoiir e:i:a­
cerber cz ~711r tour ou créer prC"squc de 
tou_les 1>1eci:s cl 'autres be oins seco1L­
da1res ton pense au rôle que joue rictr 
c.vemple !a publicité pour les vrodults 
de beau te dans le.~ journcrnx f émirifas) 
Qua,tcl €(tf in cette pres.~e contribue d, 
e11trete11 ir plu /î ou 1110111s sc1emmer1t 
cerlcti11s m!/thes sociaux, certaius ta­
bous, certaine;$ Images d,u passé. 

Tous çes mecflnismes so11t par/aite­
ment demontres dans le livre d'Eve­
lyne Su_llerot. Mais 011 se re11d compte 
en le lisant que la désir,to:ricattorr. ne 
sera pas chose aisée. 

Colètffa 'Au•r• 




